
Nouvelles ûu jour
Succès français en Picardie.
Retraite autrichienne en Albanie.

Les Français ont encore obtenu, liier, un
succès local important au nord-ouest de
Montdidier, sur la rive gauche de l'Avre. Ils
ont enlevé des positions aux. abords de
Mailly-Rainevul et lait 500 prisonniers.

* •
. Pendant que les Autrichiens s'attendaient
ù 'la continuation dc la contre-offensive ita-
lienne en Vénétie, ils ont été surpris par l'ou-
verture d'une offensive des Alliés en Albanie,
au nord de Valona. Il est probable qu 'ils
avaient diminué leurs effeclifs sur ce théâtre
sccotKlairc, ou profit de leur front principal.
Quoi qu'il en soit, ils n'ont pu contenir la
poussée italienne, qui les a obligés a se re-
plier vers lc nord , au delà du fleuve Seraeni,
abandonnaiU Bérat aux. troupes royales.

* *
Quel part i  les Italiens vont-ils tirer de

leur dernier succès sur le Piave ? Altendront-
ils une nouvelle .offensive autrichienne ou
prendront-ils l'initiative d'une attaque de
grand stylo? Ce ne sont pas les objectifs qui
leur manquent. Le Frioul , la région dc I'el-
tre et de Bellunc, le Cadore , la Carnie, sont
encore aux mains des Aulricliiens ; il y a là
un vaste territoire national à reconquérir.
D'autre part, le Trentin, celte terre irredenla
par excellence, est à peine entamé.

Les Italiens ont donc le-choix entre la
plaine et Ja montagne, ..Elçiit donnée la dis-
position de leur fronl, ils devraient 1 enter une
-grande opération dans la région al pestre, es-
sayer de couper les communications de l'en-
nemi entre la plaine de la Vénétie et les mon-
tagnes en s'emparant dc la conque de Feltre
ct des hauts plateaux du Trentin. Ce résultat
obtenu, ils pourraient alors arracher à l'en-
nemi la Vénélie.

C'est là une entreprise formidable qui ré-
clamerait du temps el des forces considéra-
bles. Certains critiques militaires, chez les
Alliés et les neutres, estiment que ce plan est
irréalisable, aujourd'hui surtout que la guer-
re, par sa longue durée , a fortement usé les
forces «des belligérants.

Aussi ces -mêmes critiques militaires sup-
posent-ils que le commandement ct le gou-
vernement ilaliens visent un objectif moins
grandiose, plus politique que militaire , c'est-
à-dire la reprise de la Vénétie. Il est évident
que l'Italie a le plus grand intérêt à recou-
vrer le territoire qu'elle a perdu : dans 'l'hy-
pothèse d'une paix prochaine, cela la met-
trait en bonne posture ; l'amour propre na-
tional en serait flatté, et les populaitions qui
ont dû fuir pourraient rentrer dans leurs
foyers. Du point de vue militaire, 'l'entreprise
serait plus facile que sur les montagnes ; il
est, eh effel, plus aisé de concentrer cl dc
ravitailler une grande masse d'hommes dans
la plaine que dans la montagne.

Lcs Italiens, dit-on, disposent de forces
suffisantes pour tenter cette entreprise. La
grosse difficulté dans la plaine de la Véné-
tie, c'est la traversée des nombreux cours
d'eau , torrents cl lagunes. Elle exige un ma-
tériel énorme en fait de barques, de ponts,
dc chevalets, etc. Mais les Italiens ont déjà
uue grande partie de ce matériel, et leurs al-
liés peuvent en fournir encore.

Il n'est donc pas invraisemblable que le
général Diaz dèclanchè unc offensive sur le
Piave et les lagunes qui bordent Je littoral.

• »
Les déclarations que le chancelier allemand

a faites, avant-hier, dans la séance de la
commission plénière du Reichstag, sont de
Kaiure h dissiper 'les appréhensions qu'avait
suscitées la retraite de M. dc Kûhlmann,
touchant la ligne politique future du gouver-
nement. M. de Hertling a été très précis et
très énergique dans l'assurance quil  a don-
née que le gouvernement continuerait à mar-
cher la main dans la main avec la majorité
parlementaire. En disant que le programme
de paix du gouvernement demeurait celui
qu'il avait formulé dans sa réponse au -Pape,
M. de Hertling a implicitement renouvelé
l'adhésion du pouvoir à la résolution de paix
du Parlement, du 19 juillet 1917, «ar celte

résolution est rappelée, en termes exprès,
dans la réponse au Saint-Siège.

En ce qui concerne ks raisons du dépari
de M. de Kûhlmann, elles sonl bien, coinme
nous l'avons supposé, d'ordre personnel ,
d'après ce qu'a dit, à ce sujel. le chancelier.
M. de Kûhlmann, dont il a fait  ie plus vif
éloge, a heurté l'empereur -et rélat-majjor
par la forme de son discours du 21 juiu.

• •
A propos de la nomination d'un ambassa-

deur chinois auprès du Saint-Siège, VOsser-
valore romano fait les réflexions suivantes :
« La Républi que chinoise a senti, elle aussi,
le besoin d'avoir des rapports directs avec le
Saint-Siège. Il n'est pas nécessaire dc relever
l'importance <le ce fai t .  Pour la première
fois, ce lointain pays, patrie du bouddhisme,
établit à Rome un représentant diplomatique
auprès du Saint-Siège. C'est un si gne des
lemps. Il prouve toujours plus clairement
combien est grande la force morale de la Pa-
pauté. Qu 'ils réfléchissent un peu à l'élo-
quence de ce fait, ceux qui continuent à nier
celte force et même à 'la diffamer, w

La Grande République asiatique a déjà eu
un ministre franchement catholique, en M.
Jean-René Lou Tseng Tsiang.qui, après avoir
été secrétaire de 'la légation chinoise à Saint-
Pétersbourg (1905), représenta son pays à la
première conférence de la paix à la Haye,
ejjsuUî..v.la conférence de Cenèvc. puis à la
deuxième conférence pacifiste dans la capi-
tale des Pays-Bas.

Le gouvernement impérial de Pékin le
nomma ministre plénipotentiaire auprès de
la reine Wilhelmine, et c'est à son retour
en Chine pour la ratification de la conven-
tion conclue avec le gouvernement hollan-
dais qu'il y noua des relations avec les Laza-
ristes et embrassa le catholicisme.

Il fut  ensuite ambassadeur à Saint-Péters-
bourg. En 1912, le président Youan Tchi
Kaï lui confia le ministère des affaires exté-
rieures cl ensuite la présidence du cabinet.
A la chule de Youan Tchi I-ôu, M. Lou Tseng
Tsiang fut gardé par le nouveau gouverne-
ment dans le Conseil d'Etat.

Lc premier ministre catholique dc la Chine
— dont l'action certainement n'est pas étran-
gère à la démarche que le gouvernement de
Pékin vient de faire auprès du Saint-Siège —
a épousé, en 1898, une catholique belge.

îs'ous avons vu dernièrement la Serbie, la
Hollande, l'Angleterre , ainsi <Jue <i°s nations
en formation , comme la Finlande et la Po-
logne, reconnaître l'autorité de ' la Papauté
el entrer en relations avec le Saint-Siège.
Hier, c'était le Portugal qui renouait Ja chaî-
ne interrompue par la première république
portugaise. La presse espagnole voit dans ce
dernier événement un précédent de bon au-
gure pour la reprise des relations de la
France avec le Saint-Siège. *

. * ••
Le Conseil d'Etat lituanien (la Taryba),

réuni en séance plénière à Vilna , 'ie 10 juillet ,
a décidé d'adopter pour la Lituanie la forme
«le la monarchie couslilulionnclle et démo-
cratique. Différentes candidatures au tronc
de Lituanie sont envisagées ; on prononce les
noms de princes de maisons régnantes : des
Bourbons d'Espagne, des Bourbons de
Parme, des maisons de Bavière et de Wur-
lemberg.

La convocation d'un synode du clergé ca-
tholique lituanien dans la capitale de la
Lituanie est en préparation. Mais on ap-
pren<l a\ec inquiétude que ce synode s'occu-
pera, avant t(/ut , de l'élection de l'archevêque
de Vilna. dont le siège est vacant depuis dix
ans et auquel le Saint-Siège, par prudence,
ne s'empresse pas de nommer un prélal li-
tuanien propose par la Taryba.

Nouvelles diverses
Le chancelier . de l'empire allemand , comle

Hertling, «st reparti 'pour . le-grand quartier gé-
néral, auprès de -l'empereur.
.— Le nouveau secrétaire d'Etat aux affaires

étrangères «l'Allemagne, -M. von Ilinlzc, esl ren-
tré à Christiania poor 'prendre congé du roi.

— Le nouveau minisjre de Roumanie, Jean
Carp, c-,1 arrivé à VienWe.

— Le général français Granat a élé nommé
chef «le l'étal-major de '-l'armée hellénique.

Le deuil
du diocèse de Sion

. J
* ,

Sion. 11 juillcl.
-Bien que, depuis quelques jours, les symptô-

me* les plus graves i-ussenl fail prévoir lt
falal dénouement , Ja nouvelle de la morl -de
Mgr Ahhct ' a frappé douloureusement tous scs
diocésains. U les aimait e* ii eu élait aimé.
Sa soHiciluik s 'vlendaiL k tous sans distinction.
Chacun avail libre accès auprès «k.- lui. Le saloij
«ipiscopal élail ouvert aux plus -humbles «l'entre
eux. d.a cliarilé à Ja foi*; la plus large el la plus
disorcle y régnait en souveraine. Dieu seul a
pu compter tous les dons, toutes les aumônes
qui y furent failes par ce bon (Pasteur,, ennemi
du faite cl de l'apparat , qui ne laissait figurer
son nom à la télé «l'une souscription publique
(jus malgré lui et si les .convenances t'exigeaient
impérieusement , mais qui sc serait dépouilla
pour le mendiant (iui frappait is sa porte.

-Mgr Jules-Maurice Abbet élail né. en exil,
à Bex, en ltMj, ii -une tféricwle troublée. Il était
fils de M. Joseph Abliel, l'un des chefs ies plu *
ardents de l'opposition- Sa famille ne «levait
cependant pas tarder - à pouvoir rentrer en
Valais, Ce fut à Sion , dans la ville « m i l  «levait
administrer plus tard comme curé, qu 'il
fréquenta Jcs écoles et le collège, à part une
année -passée à Brigue, j

Sans «loute , y eut-il quelque surprise , dans
le momenl, il voir le fili du libéral des années
•10 répondre à la vocàti-on «cclésiaslique.

11 n'y avait pas là cependant un contrasle si
étrange. Aujourd'hui que J!C recul permet de
juger sans passion les-i.falliuuVeux événemenls
qui déchirèrent notre pairie au milieu du siècle
dernier , il esl im-possible, il est vrai , de ne pas
déplorer -les excès qui y furent commis ; mais,
il faut bien admettre que , en Valais du moins.
la lulle portait plus sur le lerrain politique
que sur le lorrain religieux. L'égalité des droils
entre le Haul et le -Bas-Valais représentait un
idéal sur lequel aujourd'hui nul me songerait
à discuter. U n'en était pas dc même alors. Cetle
question faisait l'objet des luttes les plus vio-
knles, el bien des chefs dc la Jeune-Suisse, ne
voyant que ce côlé du programme, s'y vouè-
rent avec acharnement , sans songer que, si,
sur  ce point , leur .pensée était la plus juste, elle
devenait , par contre , dangereuse et mauvaise
par les alliances contractées el les méthodes
employées. . ' .

Le jeune séminariste fit sa Innsbruci de bril-
lantes éludes de théologie, qu'il termina par
l 'obtention du doctorat. Il fut alors rappelé il
Sion, comme professeur au collège. Son ensei-
gnement y fut très apprécié. Il sc forma enlre
le maitre et scs élèves des liens d'étroite sym-
¦palhie , qui sue se relâchèrent jamais, itituè sur
le siège épiscopaJ, Mgr Abbet se plaisait il par-
ler «le ses anciens élèves ; il se tenait au cou-
rant de leurs faits et gesles ;*> il s'intéressait
ù tout ce qui les louchait.

L'n posle où il oui l 'occasion de Iras-ailier
encore bien plus effectivement au bien des âmes
n allant cependant -pas larder ù -l'enlever ù l'en-
seignement. Ce fut  celai de curé de Ja ville de
Sion. Il devait l'occuper jusqu 'à son élévation
ù l'épiscopat. II esi permis de croire que ce fui
la période de sa -vie dont il garda le meilleur
souvenir. Son zèle pour «a chère paroisse de
Sion , comme il eut coutume dc l'appeler jusqu'il
la fin» de ses jours, ne connut pas de bornes.
Lc bien «ju 'il y fit fut immense.

M. Je curé Abbet connaissait tous ses iparois-
siens. Il savait le nom dc chacun de leurs en-
fanls. Il s'intéressait à leur situalion , s'enqué-
rait de leurs besoins. 11 jouissait auprès d'eux
d' une popularité , dune vénération et d'une au-
torité qui lui permirent de développer au plui
haut point la vie religieuse.

<Juand, plus tard, il ren«fra, dans des écrits
pleins d'une paternelle soVUcliudc, messieurs -les
Curés attentifs si leurs devoirs, ceux-ci devront
recoraiailre qu 'il leur avait d'abord prêché
d'exemple, el, en disant ces conseils, on ne peut
s'empêcher d'évoquer son image, ù Ja lôte de
la paroisse.

£n 1805, la santé de .blgr Jardinier étant de
plus en plus chancelanle, il devint -nécessaire de
lui donner un coadjuteur. avec droit de succes-
sion. L'évêque de Sion «st désigné par le Grand
Conseil , qui choisit paTini quatre candidats pré-
sentés par le Chapitre. Cn fut M. Abbet.qui fut
élu , et. quelques -mois après, cette nominalion
obtenait l'agrément de Rome. Jusqu'au décès de
Mgr Jardinier, Mgr AW>el f u i  évêque titulaire dc
Troade.

L'administration du diocèse dc Sion est de-s
plus délicates. Elle est quelque peu. enchevêtrée.
Alors que la juridiction s'étend sur une partie
du canton de Vand, «ruelques paroisses du Va-

lais -relèvent de VAMiaye de Saint-Maurice, ou
de la Prévôté du Sai ni -Bernard. Les prérogatives
«le l'évêque se heurtent parfois à «xlles du Cha-
pitre. Butin, «Jiose plus regrettable, des fat tes
de langue se sont particulièrement exercée* sur
ce domaine, «l'on elles devraient ôlre plus sj>é-
cia lément bannies.

-Il y a, sans doule. des personnes qui auraient
demandé à Mgr AWiet encore plus d'énergie,
qui auraient voulu qu 'il tranchât d'un coup lous
Jes iKrnds gordiens. i.N'ous nc ipensons pas <|u'il
appartienne aux fidèles «le juger des actes du
Chef du diocèse-. Qu'il nous soit permis de croire
cependaM que. par sa large tolérance, par sa pa-
tience, par son respect des coutumes établies,
par sa condescendance, Mgr Abbet aura fait
beaucoup pour prèjearer la paix cl la concorde
complètes que . nous voulons l'espérer. Dieu ac-
cordera bientôt .'i notre diocèse. Sans doute , ks
prières que, au Ciel, son ancien Clief adressera
dans Cette intenlhti seront pu '.ssanlc-s et de na-
ture à dissiper des divisions «pii onl fait bien
souvent souffrir Mgr Abbet «Ians BOO Ap t e  épis-
copale, bien que, cependant, il ne «lût pan en
recevoir les coups dirccls. Il étail lui-même, en
effet, universellement aimé, tanl «tans !e clergé
baul-valaisan que dans -le clergé bas-valaisan.

L'épiscopat de Mgr Abbet eut certaines «laies
marquantes. Soucieux de l'intégrité de Ja foi ,
il avait , dans sa lettre pastorale du S janvier
1900, signalé k danger des mariages mixtes .
I-e gouvernement vaudois, qui par ailleurs a
donné «ks preuves d'une intelligente lo'éranrc,
s'en émancipa , à cetle occasion, au point
d'adresser une : plainte à Berne, .sons prétexte
que la lettre pastorale de Mgr Abl>cl .menaçait
la paix confessionnelle. Celte démarche de
l'Etat vaudois excita en Valais une vive indi-
gnation. El, dans une fort belle lettre, notre
Conseil d'Jvlal eut l'occasion de di-inonlri-r à
Berne que les protestants jouissaient en Valais
de la plus large tolérance.

Dans sa lettre sur la communion, pour le
carême de 1007, Mgr Abliel , s'inspirant de l'es»
prit de l'Eglise, et devançant "les instruction*
formelles du. l'ape il'ie X, préconisait la com-
munion fréquente el la communion «les enlants

Les décrets Uu -Saùit-Pcre fiu (ouiritirenl
l'occasion de revenir sur ce sujet, cher û son
cœur. Sa voix a été entendue «-1 nous nous
plaisons i e-spérer «lu 'il en résultera d'abon-
dantes bénédictions pour Je pays.

Les œuvres pastorales de Mgr Abbet oui
élé réunies en deux volumes. Toutes respircul
ce zèle sacerdotal, celle boulé sincère, ce souci
du bien des âmes, celle simplicité sereine, cette
piété ardente qui caractérisèrent Ja (personnalité
de l'évêque défunt el lui acquirent , à un très
baut degré , l'alfection de scs diocésains.

Toute sa vie , il cltercha à se soustraire aux
manifestations. Aujourd'hui , il repose dans 11
chapelle de son évêché. El une foule pieuse cl
émue défile devanl l'évêque quelle a aimé. Il
ne peut plua se soustraire à ses hommages. Les
pauvres qu 'il a secourus, les meurtris qn 'il a
relevés, les prèlres dont il a soutenu la voca-
tion ; les indifférents qu'il a. ramenés à Dieu ,
tous viennent s'incliner en prière devanl sa
dépouille mortelle , et ks larmes furlives qu 'ils
essuient disent à la fois leurs regrets el kur
reconnaissance.

Le Valais a perdu , en la personne de Mon
seigneur Juks-Mauricc Abbet . évêque de Sior
un digne fils el un grand évêque.

* * +
Les obsèques de Mgr Abbet auront lieu lundi,

15 juillet , à 9 Iieures et demie, à Ja cathédrale
île Sion.

Le. sort da tsar et da tsarévitch

Copenhague, 12 juillet.
On monde de Stockholm au Bcrlingske Ti*

demie :
Vn homme d'affaires suédois revenu ces jours

«k l'eran «lériare que k -tsar «st encore cn vie.
ot que Je bruit «k son assassinait "provient -pro-
toWennenit «lu fait qu 'une boaribe a été jalée
contre la maison qu 'il liabitaiit. (Le tsar m'aurait
pus été toudhé, niais son fils aurait été tué.

tes Etats-Dais et UB Alliés
Washington, 12 juillet.

(Havas.) — Jusqu 'il -présent, les Elals-Unis
otft prêté nnx AlBiés 6 nùttktrids 91 miSbions
090,000 «foïsurs, rqpartis tle la façon suivante :
Angleterre, 3 muliairrts (170 mn4Uons de «lultlars :
France, 1 snWard 7t>5 miiliotft : ItaOJe , (MO nui-
rions; Russie, 323 mHUtura; IBetgiqtre, I.'il oiiil-
iions ; Grèce, il6 millions 790,000 ; Serbie,
9 millions.

Ces prêts s'aocroissent à raison de 400 ..mil-
lions «le «tottais nKiisuoBeiment.

Sur Jes CTétditis accordés à ia Hussie. 187 mil,
lions de klcftiars seuftemcrtl emi été utilisés.

Ministres roumains en accusat ion
Ducrwesl, 12 juillcl .

(Wol f f . )  — On mande «?Hfiic-je.ltomerat «le Jassy :
Au «jours «k Ja séance «l'a-uifouMlThui de la

Chambre, le dûputé JSAroidt a lu une ipraposilion

«l'iniliative (poj ifemenllaire tendant u Ou mise en
accusation des anciens déiputés Jonel Rratiauo ,
Vin-tifa Bratiano, Emik Consiin-esico, lÂflexandir-»
Coinslontinieisco, VasH- -Montzun, Dr Angh«!les-:o
el Take Jonesco iconfonméaneiït ci 'la loi suc la
rejjixmsiabifclé injnisiléirieïe. ll-a qiraposition csd
aoroun-paçnée «ie points «l'accusation contre -U
gouveniomenlt qui a entraîné Ha Jlouniarae dans-
5a Butwre. la (proposition a été vhement applau-
«Ue. ConfoniHaiient uu -règlement «k ia iCbamJire-
«t â ta loi *ur Ja ms-jj-onsabililé -des. ministres,
la projKisilion a élé renvoyée aux bureaux, qui
«Uivi-onl liquider rs«j>kkuiient ftes tfonnalliités né-
cessaires.

?

La guerre européenne
rmenT OCCIDEHYJLH

¦Toarnéa da II Jaillet
Communiqué français du 12 juillet, à 3 h.

après midi :
Nous ayons étendu notre avance au nord de

Cliavicjny  et de Fauerolles. Hier, nous avons
occupé le village de Longpont et la ferme de

Deux coups de main, l'un au nord de Mont-
didier, l'autre en Champagne, nom on( «xitu
une quinzcu'ne dc prisonniers.

Activité de r artillerie allemande sur la rive
gauche de la Meuse.

* * *
Communiqué anglais dm 12 juiltet, à -2 heures

après midi :
Dans une heureuse opération de détail que

nous avons entreprise, hier, aa sud-ouest de
Merris , nous avons capluré plus de 120 prison-
niers el 10 mil railleuses.

Un raid tenté par l'ennemi, hier, au sud de
Ilucquois, a élé repoussé. Dans l'après-midi, nous
uvons exécuté aoec succès un raid au nord-est
de Merris.

Dans la nuil , des tronpes galloises oui fail ir-
ruption dans les tranchées allemandes près de
Hamel, rt ont capturé IG prisonniers et une mi-
trailleuse.

En outre, nous avons détruit de nembreux
abris el infligé des pertes à l'ennemi.

Xous avons également réussi des raids prêt
dc Meteren. De nouveaux prisonniers onl élé
fai ts  par nos troupes au cours de cel engage-
ments.

ltencontrcs de .patrouilles dans le voisinage dc
Ccicrclle. dans le secteur du KemmeJ. .

• ? •
Communiqué allemand du 12 juillet , après

midi :
Groupe du prince de Bavière : L'aedivili de

l'artillerie s 'esl ranimée vers le soir ct a pris
pendant la nuit le caractère de rafales violentes
sur nos /«Mitions de combat et sur nos arrières.
Au sud-euest d'Ypres et de Bailleul, ainsi qu 'au
non! d'Albert , dc f o r t e s  poussées ennemies exé-
cutées pour la plupart p a r  des détaelutnenls de
reconnaissances ont élé rejetées.

Groupe du prince impérial : Entre l'Aisne el
la Marne, vive activité des Français. Nous avons
fait des prisonniers aux abords de ht forêt  dt
Villers-Coltereis.

A l'est de Reims, nous avons re/ ioussé des
recomiaissances ennemies.

Le sixième avion américain de l'usée*]tille
qui a tenté de bombarder Coblence est égale-
ment tombé entre nos mains.

Journée da 12 Juillet
Communiqué français du 12 juillet , à 11 h,

du soir :
.Vos troupes ont mené, ce matin, une bril-

lante allaque sur un front  de cinq kilomètres,
entre Casiel et le nord de Mailly-Raineoal
Ions  nus objectifs oiU été atteints. Uous avoni
occupé Villa-Caslel, la ferme d'Auchin et ur.
certain nombre de boqueteaux fortement orga
nisés. Notre progression a atteint p a r  endroUi
2 kilomètres en profondeur.

Nous avons fai t  plus de 500 prisonniers.
Rien d'autre à signaler.

• • •
Communiqué anglais du 12 juilkt , 11 heure»

du soir : ¦
Noat avons repoussé, avec des pertes pour

l'ennemi, un raid qu'il a tenté, ce matin, aut
environs de Bucquou.« • *

Communiqué américain du 12 juillet , à 9 h.
du soir :

Dems la région de Château-Tfùerry, (ennemi
a tenté, sans succès, d'aborder nos tranchées.
Notre feu  lui a infligé des pertes.

Hier, nof aviateurs cuit descendu un appareil
ennemi.

*> •  •
Communiqué allemand .du soir :
Combats locaux au sud-ouest de Eatlleul el

sur la rive occidentale de FAirre.

Des iiT-nit s sur Min d en im'¦ ¦_-

Londres, 13 juiltet.
(Ilensas.) — D'A-msterdam aux journaux :
Le «bruit court en Atilomagne que Je unaréchail



li» ïliadet-bus-g, tnalakle, aurait «Ul renoncer à
tout tremùB, «.a {grandi «jua-rëier général, «ù il
aérait -retnplaJcé -par ILuktendorff.

i _  , - - - - -

Nécrologie
Un liutenr bancals

M. Bonncfoy-Sibour, questeur klu Sénad, sé-
nateur radical et président du Conseil (-général
du •Gaiisi, est (mort à MeuUly-suj-Seine, à 69 ans.
11 était ik flls de M. u^ntwfoy-.SiboiB', mort en

187fi , tsénaSeur «lu anême département, el k petit-
ostnmi par alliance «k -Mgr Sa»ur, archovêqu«
«et Paris, assassiné en 18Ô7.

TJn deuil i l'abbaye de Disentis
La R. P. Charles Hagcr, Bénédictin de l'ab-

boyé «te Disentis, es* mort is Vâgo «le >56 nos.
lieP. Hager était luné iHustrkuon de aifcbtaaye.

11 occupait au collège de Disentis la chaire de
sciences natureUés. B aVoit «Bit ' ees flironlèrcs
Jtndes à Engelberg. Kn 1900. A loge de 38 ans,
£ via* s'inssarire à la -FncnKé «ks -sciences de
IHurhcffat* Ide Friboui-ir, Où D (prit «n 1902 sa
ftcence et (fut, en 1904, (promu «VW-eor es scien-
ceè naturelles. Le SP. -Hà'ger a publié plusieurs
anvràg-ès qui ont «Vê accueBllis a-vK-c ;une$pande
fare-mr dans Je inonde savant.

— <•¦' ' —

€ehos dé partout
LES DICTATEURS E N  E X I L

Oe La Foucbardière, dans l 'Œuvrt :
J'ai ee-péré que" ce Kerensky en c*il était un

fan* K-erenskjy. 'Pour «leva raisons -.
d" Kerensky a été, assassiné. 11 o unàme été

assassiné trois fois depuis 4e «xmunenceinientt «k
la -rèvalutian (russe : ie U3 «téooinhre J817, k
3 mors 19118 et Ue 17 avril -de ia même année.
Je itiens à Ja «lisposïtion «les Jn-oréKh-ltes les cou-
pure» de journaux c* des dépêches àSIicielks;

B" H A  pbalogia-phie «le Kerensky en exil ne
ressemble pas «tu Iout a -ta photograplite «k Ke-
rensky dictateur.

Mon illusion s est «bssipée u la lecture «les pre-
mières interviews de l'exilé : Kerenskr/ a mon-
tré une ignorance si slncètrc «les tcihoses, «k la ré-
volution rusise, une irtcorarpiréTienaon si lou-
<4mttte «les choses do Ja -politique, qu'il est â
n'eu pas douter Ue véritable Kerensky. -Un -faux
K-erensky se serait montré a-tflire-mcrit dort en
potëtiquc.

Ce point éflucidé , qu'esS-icc que les "élus «k la
«iMmocxatie -fc-ançaise vont (faire «te Kerensky ?

Ils (vont idloiborâ k nourrir, c'est entendu...
Ensuite, ils Jui expliqueront le sens «lu mot russe
« nitchevo » , qui signifie « je m'en fiche >. La
irraljori'lé «les (EUeoteurs ifrauçais est « mBcho-
viste » ; c'est (poujnruoi k (métier «le politicien
eslt plus agréable cn France qu'enutussie.

Enfin, ils en feront un député «le didiy '(priul-
être un mlnisitre des afifaires «Vtrangcires, s'il esl
bien sage).

En niRénldant, je -veux «lonnar un -tuyau au
futur «ï-rèoteur «l'un futur -journal «pio veulent
oréer «juatre-'vingts députés sodattstes... Qu'il nc
se presse pas «irop «l'inviter M. Kerensky à dé-
jeuner I Car on annonce l'arrivée, par un pro-
chain bateau, «l'un personnage qui -fuit encore
phis illustre «fl plus assassiné «pie M. Kerensky.

11 ne sera pas banal «Je réunir pour (Ja pre-
mière fois, en ide cordiaBes agapes, M. KerenAy
et M. Nicolas Romano/, anciens souverains de
toutes tes JtUsstes.

M OT DE LÀ FI U
Lu dans uin journal :
W Pertes et trouvailles. —- M"" Jl..., Jeanne, rue

du '14 JuiUel, a perdu une montre en argent de
femme, renfermée dam* un bracelet de bras. »

LA VIE ÉCONOMIQUE

Demande de l'Allemagne à la Hollande
Le Telegroof d'AoBte-rHam! publie ia Este sut.

vante des produits que l\Aïteaniagae demando à
la HoVkmde de iui fournir :

60.000 vaches, 6000 icbevaux, 8000 chevaux
d'un an, 5000 tonnes -de bourre, iH.000 (lonnes

35 r-tvtlMon dt LA LIBERTÉ
'-*... *¦ *.s..<..;..;± ^^^^j^^̂ . 

La petite lampe
¦M BUBI DD BQDB1

Marthe passa très vite, sans. répondre ; mais
elle entendit derrière elle des rires «ni'on ne
•prenait même pas la. peine d'assourdir.

/Ein entrar.: «Ians Ce cobind «le «lûbarras, où
an.l'avait , reléguée, «Ue eut .ftmpressioa d'un
rannensc souflajjemjfeht ; -coinme «un maria qui
rentre au port, après Ja. temjpote ; «somme un.cn-
fant qui a travers* en courant le jardin, îe soir,
«t qui retrouve, apr.às kà fantômes créés ipar sa
peur, îa maiscin chaude, la -lumière, «it îles .Heu-
res «ajamres. .

Elte aliuma sa petito lampe, sa.01 wre petite
lampe, compagne 'de oon travail, simple, utile,
« muette, comme elle. Elle ¦a'pprêta sa, imaicfliine
«rv-ec iBie liatc féllirJle, dlôij'ia «ses papiers,, ot,
quaind tes taucJios délicates et -dooîtos, frappées
«te ses dtMgls Jé-gers,. fi rent entendre leur c»<fue-
tis f«ni'lier, elle «ourii comme ù Ja .plus "déli-
cieuse muiSquè. (Diivrne m-usirue, en effet, et da
plus ««isolatrice de touttes, celle qui malt «lu
travail

tin-e iliie*urejs''éoouIa. A travers ia porto imwijce
lun v«o«ient ila rumeur «les «xawcreatio-ns. Je
pïétinoment «tes invilfâs, trop -nombreux, pour
^appartement exigu, et Je frou-frou des robes de
soie. Elle saisissait «tes lambeaux 4k phrase,
jelés par ceux qui passaient devant -sa -porte. —

«te fromage, 2 .imi-Eions U-'œufo, 300.000 ifcvres
«te graisse d'os, 6 jniSlions «te (livres «te volaille,
26 militons «Je livres de -suiare, 100,000 peaux de
bœuf , 100,000 peaux «te cheval et de veau , une
certaine quantité Ue quinine «tes Indes méerian-,
«lai ses.

'Les négociations sorti en cours. Les représen-
tants «le ta IIolanKte protestent éneiglqueiincrcl
contre tes, ext-génecs «te l'AlVamagne d , sur bien
des jpoimts, 58 est peu probable qu'un accord se
fasse.

L'AHemagne tnsisile particulièrement sur la
vente ô but* d-éîai de «0,000 vaiclics.

Un gisement ûe charbon au Beatenberg
Des géologues ont découvert récemment, au

Beatenberg, des gisements dc charbon qui pa-
raissent assez importants.

Un drap fédéral
Il se confirme que -l'office fédéral de la laine

étudie te. fabrication d'un drap fédéral «to bonne
qualité cl livrable à des -]»rix relativement bas.

Le prix des pommes de terre à Berne
Le Conseil . d'Etal du canton de -Berne a fixé

à 35 fr. les 100 kilos le prix «les pommes «le
lerre nouvelles prises chez Jc producteur .

Mines valaisannes
M. E. Lauper-Co-miesse, à Somliranel-wr, a

soffieilé de liant - udb 'concession «l'une ani-ne de
j>!onifb orgentifâre sur 'te (terriloire kit la «m-
iimne «te Bagnes.

D'autre part , (M. Josoph iM-Alral, ù Martigny-
VlSe, a «teptusé une «temande kte «xmeession de
mine de charbon sur le territoire de .Liddes.

Un cbocolat populaire
Les travaux préparatoires pour la fabrication

d'un « chocolat populaire- » sont terminés. Le
commissariat livrera aux fabriques te sucre à
un prix permettant de livrer un chocolat à
3 fr . &0 Ickilo.

Confédération
LA VOTATION FEDERALE DU 2 JUIN

Le Conseil fédéral adresse un -rapport aux
Chambres fédérales sur le résultat «te la vota-
tion fédérale sur l'impôt direct. H cn ressort que
la teneur du bulletin dc vote a fait l'objet d'une
plainte dc la part du parti socialiste (conseiller
nalional Platten et M. 'Kraipfli, président «la parli
socialiste du canlon dc Zoug), parce que île bul-
lelin mentionnait que H'assemblée fédérale pro-
posait au peuple le rejet de l'impôt. Les, p lai-
gnants allèguent que ce fait constituait une pres-
sion illicite sur les citoyens, lls demandent la
cassation du vote, en se fondant sur -tes articles
I «st 10 «le la Joi fédérale du 9 juin 1827 con-
cernant les 'votations cl élections fédérales.

Ist Conseil fédéral estime avoir eu lc devoir
ct le droil , conformément à la constitution el il
la loi de 1892, de faire savoir aux électeurs, sur
le bulletin meme ou dans une reproduction dc
l'arrêté fédéral, que l'assemblée fédérale propo -
sait le rejet. La constiliition el la loi prévoion!
que l'assemblée fédérale soumet au peuple cl
aux cantons Une proposilion de rejet ou une
conlre-proposilion. En conséquence, le Conseil
fédéral propose «te ne pas donner de suite :i la
demande dc cassation.

Pour combattre  l ' agio sur l'or
Afin «te mellre un terme aux opérations illi-

cites que certaines personnes pratiquent actuelle,
nient eu achetant ct cn vendant des pièces «l'or
étrangères, te Conseil fédéra! a fixé, pour chaque
pièce d'or étrangère, des prix maxima, qui cor-
respondent exactement à leur valeur. Soil :
20 marks allemands == 24 f r. 00 ; 20 couronnes
autrichiennes = 21 fr. ; le ducat autrichien =:
11 ir. SU ; 10 florins hollandais = 12 fr. 83 ;

Grevé  te rminée
La grève sur la ligne Arth-Righi s'csl terminée

les onze ouvriers grévistes ayant été réintégrés

Conune tl fait chaud l — II g a vraiment bcau.-
coup de monde... — Tiens I vous ici ?... Touto
tes banalités d'usajge. Un invité, par -méprise,
ouvrit brusquement sa porte, ct la refonina. aus-
sitôt. E81e n-ayait ouêane jpas lewS la tète. Tout
cela ne l'intéressait pas. Elle ne pensait , elle ine
voulait penser 'quVk Sa Italie. Janiais elte n'avait
travaillé -aussi vite. Cepeuldanl, elte sentait tou-
jours.une oppression ù da poitrine, un léSrangte-
ment ù la gorge... Très rouge, enfiévrée, elle
IravaiBaîl. !

A dix IKJUTCS ct demie, sa porle s'ouvrit en-
core, -maïs, cette fois, ne se referma pas tout «lo
suite. Cécile se glissa près U'clte :

— Bontrou-r... Tu Axis bien n'ennuyer, ma pau
vre MtM-tilie, ktens ce villain trou...

— Mais non, pas du tout , je t'assure... ¦
— C'est égal, il n'iesl pas genlii, -ton -monsieur

Bonttaire, tte le faire travailler oomme -cela. Dis
«lonc, c'est anon tour «te t<éciler une poésie.. .
Jo - suis venuo te prévenir pour que tu lâches
d'eruteifclre... Ohl j'ai un peu peur... EuArassc-
moi pour one donner «lu -courage...

EUe s'enfuit. Marthe, seule, laisse (repoiscr ses
doigts et sa macliine. EHe tend l'oreille, -mais ite
bruit ktes conversations «l'a pas encore cessé.
Cette attente est longue et l'énervé... Et toujours
celle oppression : qu'est-ce «lonc 1... N'importe...

uCh 1 voila... Un grankl bruit «te chaises re-
muées, un brouhajha plus fort quo tout «i l'heure,
des « .4/i7... ahl... • de cufMKité, des • chut ,
impérieux...

Et puis, une voix s'élève.,.
¦Marthe HVcoulo avec ravissement. Les mots

ne -parviennent pas (jusqu'à elle, unais seuiomen!
la cadence monotone «tes vers... Tant mieux !
Les mots sont de mademoiselle Borfliaire, quel- j

L'église rouge d'Arbedo
Communiqué du Département suisse de l'inté-

rieur : -
L'ne partie de ta pres-se suisse s'*** ««nue d'une

irtformaïUon selon Oaqu-éUe i'égBse "de San l>ac«o
«l'Anbedo uMait être «Sémolic 5>our faire place à
J'exitension projetée de Ha gaire «te' JteDlinione.
Ainsi.conçue, cette information est inexacte.

Lo ipi-Horesque petite église «te «San Paolo u'Ar-
bedo, qui doit son nom de Cliiesa irossa, au ba-
«iigeoo, et -oui (ptàndures de tonalité rouge qui
«-ouvrent sa focade ouest , est un -monument vé-
n-énflfle c* -préicieux non seulemenl par la t-raidJ-
tion nationale qui s'y radta«flie , niais encore (par
8'Antérét archéologique ot artistique qu'aSErc 11'édi-
fice «tans ison emscmhte, lies peintures anciennes
«le l'intérieur et les vestiges «te siubstiruclions ro-
maines révélées par des fouilles. De '1898 à J900,
l'église a «Hé -restaurée avoc i'ajplpui financier «te
la CWédéraHion, et ûlEtal idu Tessin a -pris en-
vers -celte-tci «tes ciigagcuncBts axiiur la conser-
vation et l'cnljrotlen Suluirs -die l'édifice. Cest dii-re
que j'autorilté fédérale voue «Iqpiiis llongtemps
un -vif iuléréit a -la oousorvation «le ce monument
|»ks»orique, pîaeé sous sa protection, «fl qu 'tillc
ne saurait envisager su disparilioii avec indilfé-
renoe.

D'après «teu rcnseignemenls fournis par te
Département des chemins de fer, le.projet d'ex-
tension «te da gare «le. ateUi-nzone prévoit bien
ipie Bc îrenrilblai soutenant lia plate-tforunc «tes voies
de gairnge s'éitendrail ju *(|uVi HVî iise rouge, atais,
pour s-auvegainder «-(ille-ci, tes C E. F. s'impo-
seront , à grands-frais, Ja «xmstnuokion «l'unuiiur
ite soulènoiuent «lu. rernbkii,. qui ibor«terait l'é-
gliso « queBquô (dislanoe à J'esS, en Oaissailt in-
tact l'édifice el entièrentimt libre la façade ouest ,
la plus-interdisante.

i-Va ésl'évidominient rcgrcllabte Ique «tes Ira-
vaux utjtilsijres;. imposés ipar los exigences «lu
Initie iiiKxterne, -modifieraiUes abonds «l'un rt*éné-
rable nioiiufivent «lu kwissé, oo -pent étre -assuré,
«l'autre part , que les autorités ifàdéra-tes com-
patentes. Départements «les cheanins «te ifcr et «le
l'intérieur, s'app4iqiuiroin.t d'un cconaurn accord
ù «* que fexécirtion «tes tiravaux néiiessaires
nuise te -moins possD>!e à H'ajitpeot ide l'église «te
San PaoUo

C<>N»BJE» DE Nl'i-;\0<iUA.l'HES

(Le 22mB congres de i'Union slénographixpj c
suisse Aimé (Paris s'ouvre aujourd' hui, 13 juil-
W," à Moiïtreui;

Il est (précédé, cette tuinée-ci, <les examens Vni
professorat de siténogr̂ diie, qui ont. dû . com-
mencer, InV-r soir, vendredi, «j t isc poursuivjont
loule celle ijournée,«le samedi. -Uo -jury spécial,
cau«posé «te (pr'clfesa'urs dc U'Union faénoifraipJii-
que suisse, examine les jcauditolis qui se sonl
présentés pour d'obtention, «lu brevet «Je -iiirofes-
scur. ¦ -J

lU-s diivcrs concours de v russe, xte 00 à 150
,iiK»ts «'1 -a-u-dessus, ainsi que (tes «joncours d'adap-
tation aus langues étrangères, allemand, italien,
anglais, espagnol, ; et «te vténo-klucil>-logri«phie
auront ilieu «et tiprès-anidi el domain -malin, «li-
iiumche. - - ¦

Un ihaïupiot officidl, au cours duquel on l>ro:
cédera ft -la ifoct-ure du 'palmarès et «1 la distri-
billion «tes «lâiplùmes, clôtuircTa ce congrès, donl
nouû r<^p«iTlQrons.

P-'iLIfcatfons nouTeiït»
( . l i a u o ' j ic  Rothe, du -diocèse dc Cou-taivoes et
d'Avranchcs : Pour les morts de la Grande

, Guerte. Un mois d'indulgences et de suppli-
cations. —- 1 voi. in-10 de 344 pages. Prix :
1 fr. J50, chez Pierre Téqui, libraire-éditeur,
82, rue Bonaparte,- Paris.
-Voici un petit livre très opportun , d'une ac-

tualité prenante, d'Une 'utilité (pratique ct qui
louche de près aux jmtérôls de totis. Il s'agit d'a-
bord dc soulager les âmes des nombreux soldais
qui -tombent, durant cetto guerre ilmrrîblc, dans
les flammes du .purgatoire.

Cet opuscule, d'un format commode, d'une
lecture facile. Indique la plupart des moyens
que Ha religion et l'jEgltse mettent à noire dispo-
sition pour le soulagement et da -délivrance des
ftmes dn purgatoire.

conques, ridicules, peut-iEIre... mais la. voix esl
celle de Cécile, ii-mpite «4 pure comme une eau.
Et «lons cette eau -Marlhe Ixusjne et rafraîchit
son ûme citfiévréc... EUe s'abandonne au dut r nie
ingénu de cette voix qui est naïve, qui esl igno-
rante d'ellc-mûme, de Ja vie, «te la mécbattccté
des choses, et «jui n'apporte VètSbo d'auottne. pas-
sion, d'aucune douleur, d'aucun regret'— de
ccdle voix où «liante -seulement ia candeur ittfinie
do .l'enfance... T - -

C'est-pour.iMarlliic.uninstanit très doux... Trop
doux, car de ses yeux une teronc tombe... Une
aulre... Et uno autre encore... Tout un ïknt de
larmox...

C'était àlo-nio cela,, ce qui l'oppressait tout il
l'heure?,..

Avec Jos 'larmes, tout te courage «te Marthe
s'en va... BBe se trouve très maShbureuse, -dédai-
girtSç, opprimée par "loua... servAttte tte <ous,
aimée «té personne... ¦Pourquoi pst-r* son sort ite
se dévouer, louijours, sans que JamaHs pour elle,
la vie ait un sourire, lés buimams un miot de
pilM ?... Klle n'est pas fuite autreunent que les
autres cependant... Elle oïmeràJt Ja lendrcssc...
Eitealmcrail que qucSIqu'uli , au moins une per-
sonne sur lia terre, pensât il eîte, véjsnt pour cite...
Ne S'npercevrnit-on jamais qu'elle avait une
âme, comme toult te 'tmonde, un pauvre cœur
capable «te souiGfrir et «lésireux d'aimer î... N'en-
tendrait-e-lle jamais, comnie Rfonguerite, des
anols d'amour 1...

Toute sa peine , jaOcUmuiSée depuis des années,
lui monte aux. lèvres, «m Sanglots...

Elte n'essaie pdus de luHler, de se raidir... Klle
pcn.sfi co qu'cBe ne voulait pas penser... Ei-'n
ioi! cc. qu 'elle ne voulait pas voir... ,La sécheresse
«te son père, /sa dtm»lé, son injustice... La co-

LA GRIPPE
U n'est pas sûr que ce soit le bacille

de; Helffer
On affirme iMiit-élrc avec trop d'assurance,

diez nous , «jue l'épidémie oclutille est due au
bacille de Pfeiffer , qni nvo-it causé l'épidémie
d'influenza de 1889wl®90. Î e docleur ï'fcffifer ,
(fui a découvert Je bacille cn question, écrit dans
la Revue allemande de médecine que scs- inves-
tigations sur ila (maladie actuelle aie lui ont pas
fait constater sûrement que ce soit te même ba-
cille qui esl A l'œuvre actuellement. Dans une
série «le cas, il semble y avoir identité ; anais
dans d'autres , le docteur Pfeiffer o consteté-que
ce n'est -certainement pas le bacille de l'in
flucnza qui esl en cause. Les reclierches conti-
nuent.

Le docteur Orubcr, de (Muïlich, déclare qu 'il
n 'a pas aperçu le bacille de l'influenza dans les
cas quïl a étudiés.

Le docteur I'riedemann, direcleur Ù -l'Institut
Virchow, « Berlin , confirme celle «léclaralion.
En dépit de la similitude des symptômes do la
maladie actuelle avec ceux de la grande épi-
démie de 18*89-1800, tes observations faites n'ont
pas fourni Ja- preuve «ju 'il s'agisse dc la même
maladie, ill ne faut toutefois pas conclure de
ce «lue -l'on n 'a ]>as retrouvé te bacille «le Pfeif-
fer «ne ce bacille n'est .pas rée-JJeroenl l 'anlnir
de J 'infcclioft. il̂ es résultat» négatifs des rcdicr-
clies peuvent êlre impUlablcs ;\ des causes acci-
dentelles. Le fait  s'est déji produit dans «les cas

; certains d'influenza. Cependant, conclut le doc-
teur Friedcmann , il n 'est pas invraisemblable
qu 'on ait affaire à unc maladie différente dc l'in-
fluenza , quoique présentant les mêmes symp-
tômes.

iLe docteur Ubtenhuth, de Strasbourg, -mande
qu'il n'a pas identifié sûrement le bacille de
IMeiffer , mais qu'il a trouvé un microbe qui lui
esl extrêmement analogue. Dans d'autres cas,
Je résullat des rcdicrclies a été franchement né-
gatif.

Nouveau décès de soldat
llln nouveau soldat valaisan est d-ôcédé liier

après midi à l'hôpital de la Cliaux-dc-I'onds.
Cela porle à onze le nombre «les militaires
morts «Ians cet établissement depuis te début de
l'épidémie. Deux aulres sont à toute extrémité.

A Colombier
A Colombier, il reste 50 hommes valides sui

les 480 recrues. Tous les officiers sont alteinK

Dans le Jttra
A Moli-ers (Val-de-Travers), on signale 40C

malades sur -P100 habitants. L'épidémie a gagn-J
les Franches-Montagnes. Un gendarme ct '-un
civil sont morts de -la «rippe.

Rectification
L'élal-major de l'atméé, bureau «te -la presse,

nous télégrapbie : -
-Noire communiqué du M juillet vous a été

inial transmis jpar l'Agence télégraphkfue suisse.
Noire texte porte qu'il s'es-t produit , en juin ,
un cas de mort d non vingt.

Ecole de reernes différée
En raison de l'épidémie, l'école «le recrues

«l'artillerie de campagne, <[Ui «lovai! avoir lieu
à Bière, a été décommandée.

A Londres
Selon le Hollattdsch -Nicmucs Bureau, la sta-

tistique médicale, officielle annonce que la se-
maine dernière 218 personnes sont mortes de
l'influenza à Londres.

TRIBUNAUX

Un falsificateur
Le Tnibunatl 'cantonal valaisan- a -condamné

M. , v: : .-.J ; vBbncbiaiid, -adraimsU-rolcur dudomaine
«te Jla .'¦'.- JU i- ' vj i- .J• ..' , iS. iA. â Genève, reconnu cou-
pable, tîMK f ûcldive at ciitoondta-nces aggravantes,
de -mise dans Je -comimenoe «te Jvin. -ftatàfié, «i
500 fr. «T-aimcnidc. Ce (jugament sera 'publié dans
les deux langues dans la Feuille officielle'du
canlon du Valais.

quelteric triomphante «te Marguerite... La co-
quetterie timide encore Ide lOécite... La brutalité
de -Jaaques... . Et Seur égoïsme à tous, leur
égoïsme féroce... Et elle ?... Elte ne vit «lonc que
pour servir ceux-flà ?;.. Que pour encourager,
engraisser leurs défauts-?••• Quelle duperie-1...

Elle sanglolte plus fort...
Dans sa peine, -une pensée ûui traverse l'es-

prit :
— Cécile va revenir, peut-aire... Il ne faul

pas qu'elte voie...
lEUe souilfte- sa 'petite iampo.. Et c'est la nuit,

lolalc... Comme si, mamlenartl, elle était pCus
seule, abandopâiéc cnloorc, privée aussi de tou-
tes les darlés intérteures, «lie Se laisse aller tout
S fait, et dans un désespoir pareili à ceut des
enfanls, olite pleure, elle pleure longuement...

•Cependant, cet-te soii-ee rnoifclaine reEt^Àani) |
nvademobeïte'Bonhmrc y.'oTgutîl el d'allégresjse,-
On avait -applaudi ses vers. Edmcind, qui ne
s'éloignait d'dlc que pour voter â son ifrérc, lui ,
ayiïîf présenlé «tes poKlidcnis, «tes -iiHérateirrs,
dés génies -inconnus, méconnus, mais •incontes-
tables. M est- vrai;' les acakMuiicieiis annoncés '
ne paraissent pas-.- « Jalousie «orditle «les gens '
arrivés ù l'éigaivl des jeu nes » , explique Edmond
à Ju-lieltc... El madeimoiselle BonUtaire, qui sc I
souvient ne Vigny, Dt'ides Destinées, oppose « te i
dédain à l'atisertoc *• .

t}uant au <tolcteur, ;il ne savait .pas s'il élait
ravi , ou inquiet. Bl a«ri* l'impression «te ne plu»
lse gouverner, de ne iilus sappartenrr, d'obéir à
des impulsions "qui lui étaient extérieures.

A tol'pbtM , que la moindre votenré était plus
forle que 4a sienne. Jacques, en lui présentant
un verre d'orangeade, avait enfin obtenu «Je lui

FRIBOURQ
«. o ¦«

oriUiiMtouKi sao-erdetoUa

Deniaiif, dimanche,'W juillet, à « beures, dans
la chapelle du Séminaire, Mgr Colliard , évêque
de Lausanne et Genève, ordonnera prêtres les
diacres -suivants, destinés ù notre diocèse :

MM. Falquet Marcel, de la paroisse de iVcigy-
Fonlcncx (Oenève) ; Jaquet Amédée, d'Eslavan-
nens *, Monney Joseph, de Saint-Martin ; Ro-
mand Paul ,, de Oenève i(Sacré-Cccur).

Le premier célébrera sa première messe cn
France ; te second à Estavànnens. le -22 juillet ,
jour-de te fète patronale ; Jes deux derniers, le
21, dans Jeur paroisse respective.

-Le- -même jour , aura lieu, à Villarlod , la-pre-
mière messe de il. l'abbé François Erdey, Hon-
grois d'origine, élève de l'uiniVerSité de Eribourg
Le sermon «te circonstance sera donné par M
l'abbé Bise,.très révérend doyen , curé de Vuis
teriieiis.

Demain ,. 14 juiltet , sera aussi ordonné prêtre
M. i'i*W*i Joseph Soulon, interné fttoeais.

ConBeil  d'Etat
Séance du 12 juillet. — Lé. Conseil nomme

M. Oaslon -Maillard, à Fribourg, vélévinairo
cantonal. . - . •

— It r autorise la commune de Plasselli à
procéder ù une acquisition d'immeubtes ct à un
emprunt , celtes dc Wallenried et d'ObersdiTol
à percevoir un impôt et celle d'LtebcrsIorf à
percevoir un impôt scolaire.

— ill prend Uii al-rètd fixant les prix maxima
des pommos de terre nouvelles. Cet.arrêté sera
publié dans la Feuille of f ic ie l le .

'— Il décide la cession gratuite ù la communo
dc -Fxilknirg du terrain , nécessaire à l'aménage-
ment d'une placo publique pavée d d'un jar-
din devant l'église et l'anden couvent des, Au-
gujslins, ii Fribourg. Celte parcolte sera pissée
au domaine public ct le plan d'aménagement y
relatif est approuvé.

t l i» ¦ K

Doctoratt
•M. l'abbé Louis Clerc, élève «lu Collège Angé-

li que à Home, a "élé reçu docteur en théologie
avec la noie marina cum laude-

Collège Sntii t-Mlfliel
Btent que la clôture eûf été fixée au 21 juil-

let , tes élèves -viennent «te rentrer dans leurs
foyers ensuite de -la décision du -Consdl d'Etal
prescrivant la fermeture dc toules les écoles, il
cause de la grippe espagnole. Au Collège -mê-
me, l'épidémie , n'avait  atteint ni l'internat ,
ni le Pensionnat «lu Père Girard, mais quelques
cas s'élnienf produits à l'externat. Gomme le li-
concieinent.ji'avoit pas été préparé,, la -distribu-
tion «ios prix se trouve supprimée, et les Inbleaui
de notes ne pourront êlre envoyés aux famil
les que dans une dizaine de jours,,av*c Jes cata-
logues, qu 'on (ircra bientôt. Restent les examens
oraux de GS candidats au baccalauréat ; ils se-
ront liquidés dès aujooirdliui pour la partie com-
merciale, et les trois derniers jours de -la se-
maine prochaine pour la partio classique (lalin.
grec et lalin-sciences). iLes -éludes n'auront guère
so-uttert de celle antici pation dc dorure, d'au-
tant moins «pic la prochaine «mirée, on.prévi-
sion d'une nouvelle interniption en (hiver , aura
lieu déji -le iti septembre.

Clôture den classe»
pr imul rcs  de Fribonrg

La cérémonie dc dôlure des disses primaire;
de .la ville . de Fribourg aura lieu mercredi, 15
juillet , il 10 heures du malin , à SaintiNicola;
pour les dasses françaises, et à N'otre-Daïuc
pour tes classes allemandes.

iMgr Esseiva, Rm*> prévôi, présidera îa céré-
monie à Saint-Nicolas et prononcera l'allocii-
lion dc circonstance. Le IV P.- Olhmar Blan-
cliard , cordelier, prononcera l'allocuUoa pour
tes classes allemandes.

A 10 heures, entrée des outorilés.à Saint-
Nicolas-; messe basse avec chants-des enfanls

sans difficultés, Ja promesse (formelle de devenir
le client «te la banqiw HoMtcber-iFingér.- Cinq
minutes aiwès, -pressé par-lEdUnond, ' Btvnbaire
tombait dons los bras tte Castor, cn subissait
l'dfrayante amabHiité, l'«?IOujrdiSsont-. verbiage,
et avant'd'avoir pu ouvrir ila bouche — Ganlor
faisait tes idemandes et 4es réponses — se Srou'
vait déTinithoment.engagé, compromis «Ians la
Banque européenne.
¦Autour «te lui tournoyaient tou4os sortes de

gens qu'il ne connaissait pas. d qui lui lapaient
familièrement -sur Q'iépau'Rs, voire.aneme.sur le
ventre. Un de ses collègues, Bardieu-Lafosse, le
prenait.par le bras, plaisantait, riait très -fort ,
donnait des ordres aus domestiques; -comme
s'il eût eUe Je miaîlTe de la maison. (En cet
homme, le plus taré ide la Chambre, complice de
Gaator «m plus d'une o-Hoàre, -mais trop rnéprisé
pour figurer utilement ta la tête de ia San-
Qitç êwloprcnnr, Jacques -rgoanaul octei q«?
éla» venu chorcher.lDonaiaine dans la salle des
Pas-iPentns au, Palais-Bourbon,, -et lui ayait rv
mis la carte d'Edmond.

K'aJtteu-rs, fe docteur n'entendait que des
mots aiinalblesjv démesurément flaflléu-rs. On lui
prédit -vingt fois, a baille voix, qu'a sera» mi-
nistre, et , plus bas, qu 'il gagn«j?rajt des nattions.

m ne «temandaM qu i  fe «oiTe. iMaàs il ne
pouvait dliasser une i-ague impression de ma-
laise ct de rèmloirds, comme s'il c<jon-Jriençàit ù
cesser d être honnête. El , par une (coïncidence
curieuse, «Ihaque fois - qu'a «%ironvah ceMc'-im-
pression, Ta figure de Mnrthe iapparaiSsalt <te-(
vaut ses ,yeux. ¦.' •- ' ¦¦ ¦ i

(A suivre.)



(soïos de Mm, Mejer-Moror* et de M. le baron
de Gtaflcnriéd). u : ; "H '

Après ' là " cérémonie, dlslfibution des catalo-
gues, sous -te .portait de l'entrée principale de
chèque église. ' - - -¦- > 4 -- -

dit*? personnes qui onl uiic carte d'enlrée-i>our
la cèréinofiie sonl instamment priées d'occuper
leurs place* 11 9 h. 50 air plus tard . Le publie
ne sera admis , qu'après. l'entrée des autorilés.

Ponr le Don nation»!
L'es sociétés de Belfaux orgaiii-sêni, «temain,

damanebe, 14 jtriltet, en leur ooqUd village, une
grande fÛIO paLrioliquc au bénéfice «lu Don na-
tional *n faveur de nos soldai*. (Le programme
esl «tes-liflus alitrayaols : morceaux «te omisique
exécutés par ila fanfare, p-jodiraiions des gym-
nastes et des *pupilfl>n,-dicenrsma1ri«Ak{ucs «te la
société de -chant , twir ù «oui', oI-Mjrmcronit Ees
spectateurs.

iU*ie Ifdnte d'ata-actions et de ijeux divers tloit-
ne-ronl A c*WeUSe un "oyiaMneiparticn'iter "rt fonx-
mront aux amateurs Itoooasion dien -raipporter
des souvenirs sous fownede-lois d de prix utiles.
Hanmi (tes jeux qui sont iprévus, niions Oes grands
concours de bonteurs, i-pii -sefonnsiosTont tout
Iteprès^midi et qui , aliomlaiWinent pourvus «te
prix, ail tireront -certeinenienif «n; grand nombre
«le conetrrrents. a>pn8&'pourra en outre jouir
du spectacle curieux et amusant d'une allaque de
oavaSeric conlre un lon-neau, exercice d'adresse
ct d'à ] » i i n t io n très en faveur auprès de nos «ava-
la-ors, qui y déploient une foabiBelé et un entrain
magn îfiques.

-Aous ne doutons pas ifue cette tfëte «aura te
pius grand succès ot qu 'une foulle accourra ft
Belfaux dimanche, pour en jouir et y prendre
tpari.

IA la •demande des •organisateurs, -la compa-
gnie du chemin de fer I-rfl)oUTg Alorat a bien
voutoi prévoir un train -spécial qui partira de Ca
giarc de notre \-Ble à S b. US après miidi «,t qui
lier-mettra d de -nombreux habitants «Je iFVibourg
«te se rcifctee à Botfaux et de Ijolndre, & une agéa-
blle promenade donu'atenfle , te diaïune d'une fêle
dian*p&tre «jui promet d'iêtre des plus réussies.

imposition de peinture
Cédant ù depressantesiso^dlationB,IW Ray

moud de Weck Gtayr «te IBaiaegg s'est décidée "i
«réunir, c» une petUe exposition publique, quel
qoes-unes «te ses «cuvres.

Une grande partie de ces lableaux. portraits
A l'huile ou ou pastel, sont la propriété de par-
ticuliers, qui ont bien voulu consentir, pour la
circonstance, à s'en, dessaisir ; ce sera donc une
occasion unique pour le •publie friboirreeok d'ad.
mirer plusieurs des mdUeujes oeuvres de l'ar-
tiste. ¦

L'exposition jsera ouverte dès demain, 14 juil-
let , lap-res midi, de 2 à 6 h., et tous tes jours
de 10 h. A à midi, ct de 3 h. <¦% à © h. 'A du
soir, jusqu 'au dimanche 21 inclusivement , au
J'r «Mage, de la maison numéro 30,-Jareàue «te
l'érolles.

Une modeslc finance d'entrée de 1 fr. sera
prélevée, d le montant ainsi réalisé sera versé
au Don nalional en faveur «le nos soldais.

lia section dee sons-oilielerH
La 'section de Fribourg de ila jSociélé fédérale

des sous-offiders a tenu deux assemblées géné-
rales extraordinaires les (22 juin et 6 juillet ,
auxquelles il a élé donné connaissance dc la
liquidation finale de 4a fêlé fédérale, fétu
qui aurait dû avoir iieu Jes lw; 2 el
3 août 191i en moire .ville, alors que i'horribJe
bonleverseinent européen, devenu mondial, en
était à ses premières heures. .Jusque Jà , la sec-
tion «les «ous-cuTiders de Friljourg était en
pleine prospérité. En qualité de section «Jnée,
puisqu'elle est réellement une des plus anciennes
«te l'association fédérale, par son noble bul, son
énengique onganisalion, elle a remporté, dans
notre vieille cilé des -Zadtr'ngen, plu» d'un lau-
rier. Comme d'aulres associations, la -section des
sous-officiers dc notre ville a dû parer et faire
face au formidable choc que fut , particulière-
ment, pour elle, à cette-époque, la crise que mous
traversons actuellement, Ensuite, ia liquidation
de l'énorme charge qu'elle avait assumée et la
mobilisation continuelle de ses membres l'ont
condamnée à -rester dans une certaine inertie.
tfui , ion heureusement, a aujourd'hui disparu.
L'assemblée générale de l'autre joun a' procédé 3
Ja nomination du comilé suivant : Président ;
sergent Joseph Corpataux; jvicenprésidcn-t ;
sergent Henri Blanc ; secrélaire : caporal Emile
Baya; caissier : appointé Fernand Auderset ;
chef des tirs : fourrier Monney ; bibliothécaire :
caporal "Léoft Biechler ; assesseur : sergent Louis
Bully. Depuis, il y a cu «te nombreuses -adhé-
sions, «rui nous permetlroni de voir revivre l'ac
tivitô de jadis. . . ..

Tireur* fribourgeois
Parmi 3es tireurs qui «mt obtenu lt» meilleurs

tésultauj individuels . du concours de sections
dans te distrid de la Sarine, M. Joseph Papaux
et -M. Benoit iRoulin, -à Treyvaux , font parlie de la
Société « lies Mousquetaires > et mon de la So-
ciété de tir militaire.

Poar les tont petit»
L'exposàtism organisée psir Ytjeuvre «le VEcote

des -Mères intéresse beancoup le» mères de
famille d est très visitée.,.Nous rappelons
qu'elle esl ouverte jusqu'au 10 août , les jours
dVeuvre, de 10 lu â midi , et d* 2| à '4 heures ;
le dimanche, de 10 h. à midi, et de 2 à C licirres.
Entrée --gratuite.

Concert
Ua Landwehr donnera un concert demain,

dimanche, entre II h. et midi, SUT la place des
Ormeaux, avec te programme suivamt .- , .

•Le Soleil de ta Victoire, marche, Blanben-
burg; Sourire d'avril, -val *:, Deprcl ; (Grande
fan t a i s i e  SUT « lAshengrln » , -Wagner ; Suite du
Ballet, a) Mazurka ; b) valse tente : c) Galop
final , Popy ; Vieux camarades, marche, Teike.

Lu grippe en décroletance
-flan* le régiment TAlttlean

Le» nouvelles de l'infirmerie régimenlalre va-
laisanne installée a la caserne lie la Planche
soat meilleures. Uu grand 

¦ 
nombre -.d'hommes

sont entrés en couva-lesceuce ; un-ou deux seu-
lement, un peu plus sérieusement atteints, ont
été transposés à l'HApital «tes 'Bourgeois. Parmi
i'a vingtaine de malades qui se -troovenf â l'hô-
pital , il ne s'est produit aucune- aggravation.
II semble que lc plus grand danger est passé.

. ¦• * t '« -

Le sergent valaisan Robert Curdy, du-Bouve-
ret, vienl dc mourir * Vtvopilal déQJa Ctïanx-de-
Fonds. 'Il avait 25 ans cl éiait'célibalaitc'

-Dans le même hôpital , il n 'y a guère de chan-
gement depuis 3àer. Il faut ma'Jieureu$em*enl
s'altendre encore a l'un ou l'autre décès.

UonllH militaire*
Hier -matin ,' de nombreux I-ribourgeois sc

trouvaient a la gare, au dépari du train deLau-
tanne, pour rendre les derniers honneurs au
soldat valaisan emporté par la grippe aur le so!
de Fribonrg. -Hier après midi, c'était un carabi-
nier fribourgeois qu'on ramenai! avec les mô-
mes honneurs funèbres, de Zurich, où il avait
succombe, à Planïayo», sou village natal. U
s'a-ppekût F«&x--Pûnro, et -appartenaif au balai*-
Ion 4 de carabiniers. 'Le cercndl était recouvert
de -superbes couronnes. - Une -musique militaire,
des officiers de carabiniers et un groupe de frè-
res «l'armes du défunt composaient le cortège
funèbre , <jni a -traversé tes mes dc la ville au mi-
lieu de l'émolion générale.

' tl *-».
(Mous apprenons Ja <ri*e nou-veXe <fai décès

tV-ùn Soldat fribourgeois de l'école de recrues
de Colombier. Ernest Phairisa , du Crét, né en
189S. Xi> jeune homine a é*c emporté (par la

IJ» viei l le  garde
Hier -matin, sont partis pour la Suisse cen-

teaiê.où ÎK \<jnt faire «an. service de.relève
dans les dépôts, les anciens des compagnies
1 el Hl du bataillon I'I de landsinrm.

Bibliothèque osntonnle
et nnlversl taire

Cette Bibliolhèque — ainsi que 'celle 'de la
Sodété économique —- sera feraiiée «lu lun-di
22 juillet au mercredi 31 juiltet , à d'occasion de
la twiuon annuelle. Tous Ces Oêvtres devront
être rendus pour Je 20 juifict. Les retairdalaircs
seront ipassil>tes «tes amendes prévues .au. reg)*-
nient. La iréouvarture de la iBJbliolhèque aura
Jteu te jeutli 1<" août. iPendanc des (mofe -d'-août
ti. «te septembre, les heures d'ouverture sont
«te ilO h. à midi «fl Ide 2 à. 5 lieurcs. Vu la
nôcessàlé «te comxpléter le catalogue «les, livres de
la ssdte de lecture, ceUe saSSe m&tera f«mnée pen.
dant quelques jours, au commencement d'août ,
mais tes attires locaux resteront ouverts.

te H Juillet dans la colonie françalac
Ltx « Société française » «Je "Fribouig nous

«xwmiuniqne que le «sc-ntert qu 'élOe fera donner
«leuiiain «limanjcbe il4 iju-Utet à S h. 'A, au -Casino
Sinanion, «t privé ct ique s-euûes tes personnes
jrnuntesdc cartes d'iwvitailion pourromt y assistar-

A IlomôUdlcr
On nous écrit':
ILA paroisse de Dorn-di-dier a f a j I , hier matin

vendredi, d'imposarltes funérailBies à son ivice-
président, -M. Auguste Loltaz.

Cette morl, survenue après l'acddent relaie
dans la Liberté de jeudi , a jeté un émoi profond
dans toute M populaiiion, d'aûtanlt plus que te
nuafl-aite sc-mlcéait se -remettre assez rapideanent
«Je tscs Ibicss/ures *at t*M "lésions totem*» qui
paraissaient imoins graves qu 'on n'aurait pu te
supposer. - - - .

Une hémorragie -secondaire au -poumon gau-
cbe est -venue farus-queincnt (tcrwisseï Ja forte
constitution «lu malade d bris«a- ainsi tout
espoir «te guérison. -

Les funérailles organisées par la (Société «te
chant ; le très nounibreux -concours de pairenils d
dateras ont isé une nouvelle (preuvio «lo 9'cstime
et dc l'affedion dont -o» entourait te défunt.

Aux dernières éSeotions paroiSsiaftes, il» popu-
laiiion aviaiit moatré sa oonlfiaMeo-en rhomune
droit , boo et serviable equ'-OaH M. Loltaz en" te
faisant-entrer au conseil «Je -paroisse,- à da pres-
que unanimité «tes -voix.

le monument  Sidler
Ont encore souscrit, auprès, de la musique

dc Landwehr, pour le monument, de M. Sidler :
¦M. Guillaume Lapp, pharmaden, '25 fr. ; la
musique de>Guin, 20 fr. ; la Diredioh du Ca-
sino Simplon, 20 fr. ; total à ce -jour, 440 fr.

Institut dea Haute* Etudes
A cause eu décret: do"Ooi«êil'-'""d'ÈWI.f-il n'y

aura plus «le conférences pour ce semestre il
riBStitut. '•

«MM de il Vi ,*-
'
.»

' Salnt-îficolaii
Pendant ' bt messe de OT h. K? la ; «  Mu-

tuelle > et les.élèves de l'Orphelinat bourgeoisial
exécuteront des chanls religieux/On entendra
des morceaux en plain-drant et 'en--musî e
poljphonique, chœurs d'enfants, chœurs d'hom-
mes d dKcurs mixtes. i

Pomme** de terre
L'office communal de ravitaillement informe

, te public de la ville de Fribourg qu'il fera
vendre.'oujourdlnii, «ur la place de Pllôlcl-de-
•Ville, des pommes «lo -terreprintanières, au prix
de 1 fr. 50 le quart.

. (La vente continuera lundi, 15 juiltet , et les
jours suivants, jusqu'il épuisement du stock.

Le* w9ïeun
D'audacieux voîeur» ohl enlevé il y a quel-

jques jours, dans «ne dieminée d'Aumont, tan-
' dis «pie Ta ntènagere était au four communal,

neuf beaux jambons*et une certaine quantité dt
-lard. Les recherches faites gusqu'id ont amené
qualre arrestations.

Le préjudice caifeé au propriétaire lésé <*t
. ie 1200 û t . •MU francs.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Caisse d'é/Kirgne 'L a  Subsistance ». — As-

semblée générale, ce soir, samedi,-4 -8 h. 'A , au
local.

Chaur mixte dc Saint-Nicolas. — Course k
Guggisberg, demain «limanebe, H juiltet. :Ren-
dei-xoas : place doKolrc-Dame, à 7 h. Vi pour
les breaks, et à-8 h. s 'A pour l'aulo. Prendra
aMec soi insignes d cartes d'alimcnlation.

Cliecuc mixte de Stui^Sicioias. — Ce «soir, â
8 Ys h-, au. 'Faut»*», répétition' utigente -pour la
course «te «temain. ;-

Chaur d'hommes « La Mutuelle ». — Di-
manche après midi, course à Conriiillens. Pour
ceux qui vont à pied, rendez-sous à J h. au
passage à niveau de la rue.de l'JIOpital; pour
les autres à la gare, train pour Grolley, â
1 h. 55 min. Ce soir, samedi, répétition à-l'Or-
phdinat. - • - *

MPIENl'O.
Cours de vacances : Destin et peintnre (selon

«Wtvers procédés). Figure, paysages, fleurs, elc.
— J. •Fatqucf, professeur «Uplumé. Place du
Collège, 7. '

Calendrier
- v*****, -

Dimanche di juillet
S' -' «pre» là fentecOtc
Saint BONAVEXT-CItE,

cardinal, docteur de VEçUte
Saint Bonaventure, 8a gloire de l'Ordre de

saint François, est- appelé le DodcuT ¦séra-
phique à eu;- ...- «te son ardente charité et de
sa connaissance profonde des sciences sacrées.
Il fut baptisé sous le nom de Jean, -mais, guéri
miraculeusement par l'intercession de saint
François d'Assise, il fut surnommé Bonaventure,
de l'exclamation que poussa le saint dans un
ravissement prophétique, o buona ventura 1

Lundi 15 jaillet
Saint HE.VBI

roi de flermanle el e m p e r e u r  «tea Bomalni

Services religieux de Fribourg
DIMAKCHF. 14 JUILLET

Saint-Nicolas' : à j-5 b., C 11, 6 jVjt h. et 7 h-,
jnesse s basses, j— 8b., mcsise «tes enfants chan-
tée, senmon, — 0 -h-, (messe basse iparoissiate,
s«rmon. — 10 h., granldimesse «sspMuilaire, expo-
sition et bénédijotioii «Ju Très Sainlt Sacreœenl,
Les icbanls seront exécullés par te CacUienvercin.
Messe «le BrunoSleài, —01 K b., anesse basse,
sermon. — 1 Ys h., râpres des ertlanls, catè*
cWsime. "— 3 h-, vôpres -«japjta -iaires, «silposrtion,
prcicession et bénédidion «in  Très .S-.-. J n t  Sacre-
ment;"— '6 K h-, chapeEd.

Sn/nir-Jeiui .- fl Vi b.. anesse basse, commu-
nion générale du Flat-ronagei Saiitl-Louis d de
V Association des jeune9|gens. — 8 h., anesse des
enfants avec instrudioii d ehiius . — 9 h.,
grandi'cnesse et sermon. — t H b., viûpres et hé-
nééiclion. — Après iiflpres, réunion «te U'AS-JO-
dalion des Dames. — 6-'H b., cbapeSd.

&iin/-'J/«utri'ce : fl h. 'A , messe basse. — 7 h. 'A ,
communion «les enifants. —- 8 -h. 'A, imesse (chan-
tée, sarcnon aMemanid. — ilO h., nuesse bas»e,
seimion français, (abants des enfants. — I b. K ,
vâpres ot bénëdxAion. — 7 h. îi , chapeEd el
prière du soir..

Collège .* 6 h., 6 K h., 7 h., 7 X ,h., messes
Jjasscs. — O h .  A, niesse des cnfSmtiS, sermon.
— " 10 h., office paroissial , Sermon. — 8 h.,
vêpres paroissiales.

:Notrc-D<tnK j 'O h-, messe de la Congrégation
messe d icoonimunion générale «Ms enfants dc
Ja Congrégation. — 8 h. )$, unesse chantée, ser-
-mon aUlènKmd. — '10 h., messe des enfants alte-
niands avoc ICDKMII, seranon, réunion Id-es enfants
de la CangrôgaltJon Wariate, iAJ;nédioti<)n. —
2 hM vêpres, bénôdictson, - Amchiooitfrérie du
Saiot 'Cœur '̂c Marte, sermon llirançais, -cbaipetet.

>RR. PP. Cordeiiers : 6b.,*6 h. X, 7 I»., 7'h. M,
8 h., messes basses. — 9 h., office. — 10 h. %,
messe basse, service académique, sermon -alle-
mand. —-$ h. M ,  «êpres et bénédiction. ' *

Copucim .- & b. Yt, h bi. K d 0 h. Vi, messes
basses. — 10 h. Messe basse avec aliocoiion. —
4 b. Assemblée des Frères Tertiajay. indul gence
plénière.

•Chapelle de Saint-Batlhélémy .- 9-b-,  -messe
basse. - - —

LUNDI 15 «TUILUSt
e/«rire-D«une .- Ô h., «nesse de Da Congîégalvoa

des D-aones pour M.m" iConslance de liewic>M- .io
Diesbach. > • i »

Etat civil do la villa âe Friboarg
Naissances

7 jui««. — Gumy, Germaine, fille «le Félix,
employé postal, d'Avry-sur-iMatrajn, et do Ma-
thilde, née Miserez, rue dû Père-Girard, 6.

Julmy, Alfred, fils de "Pierre, électricien, tk
Tavel, ot «te-Marguerite, «ée jFbîly, rue Louis-
Choltet, 9.

« /ufl/ef. — Gross, Eugène, fils de Henri, me-
nuisier, de Fribourg;, et de Pauline, néo Mark-
walder, lenda, 136.

lA-ndrey, Lucie, fille «te Max, commerçant , de
Ccrnial, et d'Agnès, née Auderset , rue Zajhrin-
gen, 97.

9 juillet. — Perisset; Marie, fille de Jutes,
gendarme, de Gillarcns, et de Catherine, née
Dousse, rue Louis-Ghollel, 5.

10 juillet. —Meuwly, Marguerite, fille de Jo-
seph, employé aux C F. F., de 'Cormondes, «it
d'Irène, née WidmcT, TUC dc 5'lindustric, 22.

Dernière Heure-1, 's --1 f .«ne»-f*j..«vi»

Décisions imminentes j SUISSE
Paris, 13 juillet.

i (Havas.) — La commission «les affaires esté-
! ricures 'tte 9a Chambre-a crttendu M. IPtebon
' sur la situation. IH a déterminé tes premières
! snesure* «Jo** Weittandera l'adoption immédiate
; par 3c -gouAernenrenil idans -sa proohaine (séanc»;.
Le gouvernement arrêtera tes décisionj que

'• omiporle la âtfualion.

Déclarat ion a l lemande au >uje t  ds la Bilçlqua
Berlin,.13 juillet.

(Wol f f . )  — A la icoinanission Iprincipate du
IletclisCag, Je cbancelier de S Empire' o dit hier,
veiv.lrf.li, ce (tui -suât ;

« E n  ce (rui concerne l'avenir de la iBelgiquc,
l'occupation «l la possession aolueules de ce
l«iys ««Bnifient seoleancm •qae nous avons un
gage entre les mains pour les (tJotu-rWs négoda-
tions.

< -Vous n 'aixms aucunement {'intention (te
garder la Belgique, sous n'importe quelle
fonme. *»

U général Diaz
flome, 13 juillet.

(Slefani.) — Le général Diaz s'est rendu à
Rome, où il a cu plusieurs entretiens avec M.
Orlando et assisle à deux séances du comité
dc guerre, qui eurent liea -mardi et mercredi.

Au début de la première séance. M.- Orlando
a adressé, au nom du gouvernemenl, son salut
chaleureux au généralissime, pour son hono-
rable victoire.

•Le général Diaz est reparti pour le front.

En Macédoine
Paris, 13 juillet .

¦Courxjnuniqvié de l'armée d'Orient, «lu 11 juiî-
Bet : . ¦ .-' J -  ¦ ¦¦-

.Vins Stara-Vina, un ddacbemant bulgare, qm
avait réussi ù prendre pied imanieirtajiénKnt dans
les positions serbes, en a «Xé immédiatement
citasse. - '

En Albanie, :nos troupes ont iconlioué à (pro-
gresser de -part «t d'autre du Pevoli.

Sur Oa rive droite, «ffles on» enlevé tes hauteurs
de Korojani.

Sur Sa rive gauche, elles ont conquis foule ia
région montagneuse cnlrc le Devoli el Trmiorica,
à itexoe-ption d'nne baudour «jui domine le con-
fluent des rivières, où l'enn-ami s'est onganisé
ei continue sa résistance.

iLe SolaJ des prisonniers torribés eolre no»
mains dépasse 400.

Lit maralt dt Macédoine
Milan, 13 juillet.

De Londres au Secolo :
'Le gouvesTwmemt «le Venizélos o fait un <X>B-

trat avtic «teux groupes Via finaACJc-rs britanniques
el français pour O'ossainissc-iri-ent Uc* onarais de
la. AfcusiVînrne.

La «tuaUoa m Rutile
.Stockholm, 13 juillet.

Suivant «tes informations «te Hussie du il 1 juil-
let , (tes botehéviks auraient repris Jaxoslaf , qui
avais été «xtoupé par les •cjbnftre-irôï'odutionnarres.

•A Pélrograd, un» ctxnmission de cinq -mem-
bres a été instituée avec des pouvoirs illimités,
pour (liquider Qe mouvoment contac-ffévc&utioit-
naiic

Les «rvices des chemins de (fer ont -repris
sur presque -toutes Ites licnjes.

MCKRCIU est tranquiSte.
Une «xpédltlon da l'Entente en Ruuie

I^ndres, 13 juillcl.
L'Agence Reuter apprend que des forces con-

sidérables de 1'Lntcnle protègent la côte niour-
niane. ou on exipéldie dc nouvelles forces.

Ces forces coopèrent avec la population lo-
cale, qui est décidée à s'opposer à J'avance al-
Semandc.

Ces forces ont été expédiées 4 la demande
des Busses eux-mêmes.

La monarchie en Finlande
Stockholm, 13 juillet ,

ta Diète finlandaise a adopté la loi ipomtont
conj stilu-tion imonajrcSiique «te OlEtat.

L'accord turco-ruue
¦Beriùi, 13 juillet.

(Of f i c i e l . )  Hier, venfckrttdi, ont -Sté éeban-
(gées, à l'ollEico «tes affaires étrangères, entre
l'ambassadeur «te Tuniuie, - Jlakki -pneba, et 1»
représentant plénipcAenliaire de ta iRépublique
fédéraili-ve russe «Jes -Scniete, M- Jooïc, îês pièces
de ralificafion du traité de pai* de BresdiiitovsJ.
du 3 mars 1918 et «te ïaqcord tuTOo-russe an*
nexé à ce traité.

Le Cholépa à Petrograd
Londres, 18 juaid.

(llavas.) — Le gouvernement russe a lancé
par télégraphie sans fil l'appel suivant ù tous les
t' ix i r l io i i iu i i ivs  «ic cliemlu.s ilrt 1er :

-«- Par suite delà grave disette alimentaire qui
règne à S'étrograd , le choléra «e propage dans
celte jville et , chaque jour, des centaine* d'ha-
bitants sont la proie de l'épidémie.. U est
impossible «le faire quoi que ce soit pour
«^ombatlrc le fléau, car nous ne pouvons pas
même fournir un quart de livre dc farine. Nous
sommes obligés de livrer des harengs au lieu de
pain. , : • , , -. .

« Faites volre possible pour Jiûler l'expédition
des vivres. »

La DIè-l» de Prune r
Betltii, 13 juillet.

(Wolf f . )  — La Dièle de Prusse s'esl ajournée
au 20 sep tembre.

Monopole de la viande
Mlkm, 13 juillet.

La Muilicipalilé «te Milan a décidé «l'établir 1«
monopole «fe la viande d de -crées" «des bouxilie-
r«es coinniunaCw. . . ¦

Un ministre du Japon à Berne
Londres. 13 fuitlet.

(Reuter.)— M. Honda , conseiller à l'ambas-
sade du Japon à Londres,' vient d'être nemsné
es*oyé-, <*xJraordinaire et ¦ ministre plénipoten-
liairc-4 Berne.

Une enquête tnr le commissaire Paivar
JkMef  13 juillet.'

A la suite d'un pr«>cés intenté.à . deux mar-
chands de Iiétail d'Yverdon, tes frères Krb,
jiour trafic, effectué en violation des ordonnan-
ces fédérales, le procureur général de la Confé-
déralion a. ouvert une • enquête » la diarg« «te
M. I'ulvcr . de Berne, commissaire d'année, qu«
plusieurs témoins et inculpés-ont accusé de pra-
tiquer des opérations «lélicnjeuses.'f ' - ' :- ' •

Les frères Krb ont été condamnés à 2 mois
de prison ct 1500 francs d'amende.

Les paysan-, incaipés ont été ucefuillé-s.
Le télégraphe grippé

Beine, 'l3 i/tiffac
La grippe sévissant avec . intensité dans te

personne! du -service télégraphique,.  ce service
Iraverse une phase critique 'pendant laquelle te
public esl prié 'd'avoir patience.

Quelque succursales ont dû être fermées.
Une automobile dani fa Reuu

' 'AïKltn-mrtlf/JS juillet.
Hier soir, dans les gorges de Sdicellenen, unc

automobile mililaire a ét«'l précip itée dans ta
Ilcu-w. L'n des occupants a élé tué, l'autre griè-
vement blessé, r

Affaire de détournements
Neuchûtel , 13 juillet.

M. lean Montandon , avocat ct notaire, s'est
constitué prisonnier hier cn avouant des dé-
tournements commis dans tes affaires de son
élude. - » , 1

Publications nouvelles

Volonté, par Paul Nyssens. librairie Kûndlg,
Genève. , ... ... . _., ;__ - .
Ce livre explique comment on -peut, par un en-

traînement rationnel d gradué, et au prix do-la
pto petile dépense.possible d'dlort , de " temps
e! d'argent , se créer une volonté ou- rendre
puissante «telle «pion possède déjà et s'assurer
par là la iC-ussile «les entreprises TaisonnaVées,
l'influence, l'autorité sur les autres, cn rapport
avec scs capacités, ses mériles, sa. silualion, etc.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Ovi Ï-S J-ulllet ! r * *

BXB0UÊTRK
~ Joillet. | jjj 8| 9, s<H ~ L tl| ~ï2|"'l3| Jailliœ.
»W>' ( |- --&-J WW»
«0.0 &- ¦" : |- 7«IW
716,0 §- =- 715,0
Tio,o E- i, . m „ il =- , 710,0Moy. -- I], „ Hj 1 || 5" Moy.
705-° t" | 1 W 7C^>
700,0 %. Hj H | §- 7»»,0
885,0 1- Il M- œf i
tMfi S" i i i  =- «0.0

THBKitOMBTBÏ C.
JnUlet. | g; Sj 9| 10- tl| H| 13| Joillat.

3 b. B». 15 161-16 1« t t l lë : lS|  7 B. m.
Il h. «J, 2.: 20! ta 17 IS 19| 19 U h. m.

7 h. », 21 «| t7 t8 I8| 20 | 7 b. *.-

TEMPS PB0B1BLB.-
Zurirb; 13!}uiltel, midi.

' Chaud. Nuageux. Situation incertaine. Pe-
tites pluie* par zones. -- ¦ »\ « *( -\ *,, \ i

B̂u^̂ ^

NOBLESSE SL
Vraie gourmandise délicieux

. 8e boit par et glacé

PÊjiffl M â̂Sl
I ài?4iil^"B--- Fri»
•SLWJ mJ  ̂ TCHJTT5 PMAWW/-C-ES

V i l  l£.b "UKâlHUL &UUHUX.
Ean minérale fraeçaise

Estomac - F cl s - Rein - Goutte



Madame Lina WtSW-lfii-
clier, ses enfants et la parenté
onl la profonds donleur da Uin
part * leurs parent*, amis et con-
naissances de la perte cruel le
qn'ils viennent d'éprouver «n la
pertonne da

MONSIEUR

Gotttcted WeUiel-Flacber
lenr cher époux , frère, bsau-
frère et oncle, décédé à l'4g« de
4 i ans, après nne oonrta maladie,
patiemment rapportée.

L'en'erremeniaara liea diman-
che, tt jaillet.

Domioitd mortuaire : Uae de
1 indasliie 17, Fribonri?.

Dr. OBERSON
argent

V lî &BB Vi I K tfomt»
DIMAUCHI 11 JUILLET et servie*:

de nuit, da samedi 13 juillet,
aa vendredi m ju i l l e t  (soir j
compris). 3877
nu-rm. Bonreïncctj» & Qoltran,

rue de Lautanne

ON DEMANDE
conr le 1«' août une

punis ii mlmi
• t expérimentée, pour tenir an
ménage de deux perionnee sans
enfants. Faire offres av-c ce il-
ticats et photo graphie à 5! is il » m c
l'ayknU-SUlraenbeeljei- 81.
< l u u l  dn ï lont - l s ia iK- , «Sé-
nevé. 3870

Domestiqua de maison
Homme sobre et travailleur te

placerait à de favorables condi
tions. 3881

S'adresser sons P 1128 P *
Pablicitas S. A., r-riboure.

Menuisiers
2 ouTltera m e n u i s i e r s  sonl
demandés poar travail à l'éta-
bli , ainsi qa'un ouvrier machiniste
chez Ed. Jango, m e n u i s i e r ,
T-lorut .  3882

Deux jeunes filles
de 19 aa>, connaissant tea travaux
da ménage, deniaudent place
comme aides ao ménage dani
l.i-.iv.ln j  où ellea auraient l'oeea-
i ion de ae perfectionner dana la
laneue françaiie. 3*36

S'adrrsaer i la Cnre eatlio*
li«iae*romaiae, lierne.

JEUNE FILLE
14 aas, lobule, demande oc-
cupation pendant lea vacances
¦oar garder dea entama oa aid-r
aa ménage. 3883

S'adresser suas F * ' 31 F i .
Pabliciias S. A., Friboarg;.

On demande
ponr commencement août une

JEUNE FILLE
propre et honnête , sachant an
pea faire on ménage soigné, conr
petite famille * Berne. Adr<as>r
Offre à M"" Henri Haat(v< ,
j'i.jv d'appel , >.iiu gj.-iis,triij»i.i-
23, Berne. . 3886

ON 0JESIAMUE

une jeune We
capable, p : arant diriger aa Oîtit
ménage aveo an enfant. Bons
gagea assarés. Entrée immédiate .

S'adresier * M"* Lncien
M' Ji-r-VUlar» , T. de» Plan*
-cketlcs, Porrentrnr. 3688

BELLE OCCASION
A v e n d r e  ane

grande batteuse
& liste avec eeoouenss. 3'7T

S'adresser an Secrétaire
«-oiii iuui-.nl-. Hoctugnyla.*
Ville.

21 FRANCS
seulement coule li

MOBTRE MUSETTE
E ans de "Savantls
8 Jours à l'essai
/^>. Anore 8 rubii

torts boite
nickel pur
extra blano
Acompte J
¥ T. 6.—
Par mois :
r». »—
VeodM

, eamptant :
I Fr. ï».—
| Demandez
| (. "v. p. le
| catalogua
' illastré

gratis et
franoo aox
labricants :

«UY-ROBEHT & (?•
c Fabrique Musette •

LA C H A U X - D E - F O N D S
lai-MS Hiui t-ndk u 1571

MT f ëoyez $ comparez -m
et vous serez convaincu des prix avantageux. J ' olfre jusqu'à
épuisement du stock :

Belle chambre à coucher ebambro à manger :
Composée de
2 lits 1 beau buffet
2 tables de nuit i table à allonges
1 lavabo marbre et glace bis. 6 chaises
1 armoire à glace bis.
1 séchoir .

Le toot en bois dur Tont bols dur
pour 750 fr. pour 520 fr.

Travail soigné et garanti au chauffage
VOYEZ LES VITRINES

Se recommande, Paul Le lbz i g, avenue de Pérolles 4,
Téléphone 5.58 (maison fribourgeoise). 3776

-mmr y Voas trouverez toujours nn Joli choix de
TT' "*r\ hte-fCletSea telles qn«: COSMOS, 1"

>AML\ yyfT"^ marque saisse, ADLER, GtEIUCBE
«5̂ '' /^\*>^f f̂ V ^ 

etaurree marqaes de oonfianoe. Pneaa el
fir- 9fc*S"Xaa sP w~-J chambres i air « Le Gaulois » et « Mi-
Y3' ; y»J$"' V'jj "^' 

chelin » 
au plus bas piix da jour .

«flsVSlaBVaitpPPKp Machines à coudre PHŒNlX
el marque salue PAX. Articles d'occasion, fournitures et ré para-
tions en tcos genrea, à des prix rédaita. Echange.

Se reoommande, JT. i OXTANAX, mécanicien
Afxauin «f afalier, rua dit Alpet , Frlboar*-.

Enchères de céréales
Ensuite d'sutortsation donnée i oe joar par le Département fédéral

de l'économie pobllqae, la Société aveneboiae poor la miae m cul-
ture dea maraia, précédera le lundi 22 j u i l l e t , 4 I </> h. de
l'aprèe-m'iii. S Vllô-el de Ville d'Avenches, » la vtnte aax enchè-
res pnbliqnee de se* récoltes ecr pied , soit :
20 potes de seigle ; 4 poses d'ores ; 15 posss il' ave in o
Cea enchères publiques remplacent la vente de gré à gré annoncée

précédtmmeol.

Cyclistes* attention 2 2

HUMILIMONT
Téléphona 250

Etablissement médical de premier ordre oniert toute l'unit
Traitement des maladies nerveuse*, des volre dlgesUvea

et de la natrllion. — -gtnrmenage, anémie, intoxication».
Cures de repos, convalescence. — Régimes.

HYDRO — ELECTRO — PHYSIOTHERAPIE
Ni aliénés, ni tuberculeux.

Chapelle. Aamoater.
Un méd , assistant. — Prosp. et rens. : Med .-I l i r . D'Voltachenakl.

près BULLE (Gruyère, Suisse)

Enchères d'immeubles
Samedi 24 août IBIS, a S benres de l'après-midi, aa calé de

la Uroix-I-étterslo«à- Champvent
distiici d'Yverdon, l'hoirie de M. Maximilien Chu pui M exposera en
vente aax enchères pabliqaes, soas autorité de Jastice, va la minorité
de l'an de ses membres, les immeubles dort elle («t propriétaire str
le territoire de la commune de Champvent (et commun»» voisines)
formant an beau domaine de SO poses vaudoise», prés ,
champa , vigne* et bois, grands vergi-rs , avec bSiime-ita bien sitaés
et en ban état d'entteii*n , ayant d îUX beaux logements, cave meublée,
g5m-",tt tait «A toi*.*» 4 j'.vi-.v.'.'i ince*. ËAtcVmrte.

Le domaine sers v<ndu en b os. C S2195 L
Conditions et renseignements sa greffe de paix et en l'étude du

notaire f . -i.. Herrlen. A Yrerdon.
ïverdon, le »2 juin 1918.

Le jage de paix : H. Cavin.

????????^??????????????????̂

INSTALLATIOHS SANITAIRES
FRIBOURG , Grand-Fontaine, 24 A

T E L EPHONE 1,44

Vente anx enchères
Peat etos* da cessation dVrptoîtvtlo-o, le soass'gas vendr» »nx

enchères oob'iqa'S, le landi 22 Juillet, k 2 heures de l'aprés-
midi, devant aon dosnlelle a lïrii" uu- \ , toot son matériel
concernant l'entreprise de voitmage de campagne :

Deax bonnes jam* nls de 7 et 10 sns exemptes da service , ans
fansheuse, 4 gTO« chara dout dt ux avec ponts et échelles , 2 osiases
a gravier , plusieurs brancards poor ebar» , 1 traîneau poar boia ,
1 1 t de chaînes de diflérentes grsndeors, t cric, 1 large poitstiva
a l'étal nent , 9 oollisis de cheva'x , trois très peu nsag's et on poar
voiture, t lot ds convrrtures en talle Imperméable , on lot de cou-
vertures en laine, t lot de barramines et leviers ponr carrière , et
diOéreols objets trop lar g S détailler.

Les condilions seront lues avant ll mise, il n 'y aura qu 'une pisse
de mise. 38.7-841

Christophe Bsechler, voiturier , Ilelfaux.

Comptant 5 %

RUD. JENNI-
- THUNAUER

<ÉTOFFES
POUR DAMES

Krtsg. 5 1 - B E R N E - T é l .  47-40

cn in i i i l i - /  les échantillons

•*>?????????????

publiques

TMr,spoKTS mmum
A destination d» tout payt

jnatsoa A. JHCJR1TU
Siège social i GENÈVE

Butcuracits : FRIBOURQ - Téléphon» 3.SS
i Rue de l'Université, 6, et Rue du Lycée
CERCUEILS & COURONNES

en tons genres. tarUs très modères
Ciergoa - Articles funéraires

Dépôts à BULLE i Louis PASQU}BR, sacristain
» ROMONT i Cnsrles CLEMENT, ébéniste
> CHATËL-ST-DENIS i Emllo 8CHRŒTER.

Ce KOlr, samedi, dès & heure»

CONCERT
à l'Hôtel du Faucon

Livraisons de bétail pour l'année
Mercredi 17 juillet, à 7 \-.\ heures  tlu mat in , à Planfayon ;

a 9 heures, à Allers wil ; A 11 heures, A Tavel ; i 1 heure,
à Saint-Antoine , et i 2 y2 heures, i Fribourg. 3874

§af é du §mnd gont
Dimanche 14 joillet , de 3 à "7 heures après midi

et à partir de 8 heures du soir

CONCERT
.• "• ¦¦ ¦ ''•*i"*"ai^Sj*I^^Jj>JWM v -jf"i*" **J •

I D u  

vendredi 12 au lundi 15 juillet [ ":.

LE BLE I
cinsédrame en 5 actes fig

d' après le roman de

FRANÇOIS COPPÉE I
Mise cn scène do j j

AMiiË ÀiiTOHE |
joué par les «artistes du i

Théâtre Français et ûe TOdéon I
LN soirs de beau temps a 9 h.

CINÉMA EN PLEIN AIR |
p.̂ Sl3Ss-*sjs*asjj¦¦gls-srTxr'T^Tg'XrTJ" '1̂ "T~CT^̂ ia

fPvar»"tv,.-*snws*ar»-w;ws^r*nr^
y^K^.,.

,.,.
W.,,,>. ,̂.,. ... ,.̂ J

IJ. Baudère I
Ji AoenuB ûu Midi, 7. — Téléphone, 4.75 l§
M - FRIBOURG — Ei

ff AGENCE IMMOBILIÈRE |
i««| Achat, Vente RS|
M Gérance d'immeubles, domaines, montagnes 5jj (

! ï\i Courtage sans frais p }
i J»3 D _ |) 9_ m_ vii , ' jg

HORLOGES IN|0Mjj |

§RéguIateurs
'MqdVS

cl pcadulo arjcuW* . s'onntriâ caihMraia.
Marcbaot 15 joun. sonutrie da raeara «t

Acomolo Fr. J0- — Pu moli rr. 5. ~

Acompte f r .  M.- pu m»U tt . I . '-

lOiUaltaimDiiKOM .rârtlmbraalaoeisiisn

AcorapU Fr. JO.— Pu moli Fr. 10. —

In 4 quart, a-iae carillon il- l'ahba;*

»» "••'• "'* •"• •« No,rĵ Sîcto«
,d%°làkii'ir„0,.

k Malfliey-Jai iiiet , Innovation, La tawis-Fondî
Maiion de conSance at da . i - j l l r  rrnommac. _ I . ,„:-*,  eo 1903.La j ¦ . . -„ , . .. .- .- du ss!* .;r en Suiiu. - Toujonr. Imitée, jamai. écalée.Om»i>d«noscilalnjuej graiisellr«nco.Ase«tss*tieu»ell,M.néK««lnt,,B«iVr..ss\ r!;^i» ,1e wnsslrr t . r.vriK et blioUlfrie.  Iniii q-j-r !,• n,.in du journal

1 LIBRAIRE!
RQTjAKjJ

ETCSS I
PRPSOO^

I 5&RUEDELAUSAKNE1

I 212a 1
U Librairie scientifique §§
i littéraire, artistique =§

(il * et religieuse ^i l l  ' '• -SI erevuts. st Estampas. Imscerla g
^ji Editeurs d'art religieux 5;

ancien et moderne §! — iI I  Musique religieuse ^

PoudreAJLPHA /:^^^Le melllenr Sbampooing /^^^^^^,Son emploi replier aasuiG l'entre- l^ ŷ ^^^^^k î \tien du enir chevelu et donne aux [[̂ y/y /y ^ ^Ê  SËltîliSYeuï le lustré si rockerohô. \X^̂ 0\.̂ ^̂ Ê̂ ^^\
Aux CixiaoîSiiIl*!»a. -Axt itoxan-fin yt^^w^^Wk ^TÈ0IA.u Jraixïi© tl'aiixf. An Goudron Tû*jï$& l̂llff l vv
liraiide l 'hunanclr  «t Pros;a«>rlc Iloar;,-k nec2i. avNnK^^HsT \A «otir-iu , rue de Lausanne, 87 , Kribonrg. (TSi lj uCjtwâl'ffaf \Pharmacie Cnony, Avenue de la Gare , Fribonrg. SK^v ĵ 'yji;,  ̂ *
i•hnrla^»t5l^-i>IOKO*-rt•6 «• ï-»5>ï-, ni a Bt-Nicotas, J ^f f M j û l i

159, Pribourg, et dans toates les pharmacies , d to -  ^VuBl* n ITgaeries et bonnes parfnmeries. Kr. il .an l'enveloppe. " U

JEUNE HOME
ssudo, qni a fréquenté le gym-
nase pendant 6 an* iii-mmi'ir
poor (ost «le suite place
aana la timsee françaiie, où * i!
pourrait perfeciionner sea oon-
naUsaoc»» dans la liogae fran-
çais». Bons certificats d'^tndea

Ulf rea  s'Ëngène Trlokler
Arlh (ScLwjz). S889

I Jle tU-siro acheter

CAISSE
ufigiilrmig

(modèle National) ositrée
nuis en psrfait élat. 3366

'. i- .1c.-a avec d»«o»iptior>
déuiUée sons chif. Y 26îfi F
A Pnblicitas 8. A., Frl-
boanr*

On demande ponr février ta '.S

DOMAINES
de rapport de tontes les gran-
d ¦" s paar fermiers capables
et f olvablea à louer ou S acheter.

Ad*, a. tea offres & Sf onalent
Xl.jl'ni;, rne dn Tir, IS.

Télé phona 6.ÏJ.

A KV.Hl'-TTttV.
tont de snlti pour canss de ma-
ladie nn petit

CAFÉ
centre de Vevey ; teu de reprise.

S'adresser Lauper ,  me do
Simplon Î7 , v«s\vj .  .StSt

{ 
"Soldats j

— Clubistes Spor tsn ten  — |

LeBAlflBdaCillLET
dont 'i ' t lVjc. -i.Jïiè contra tontea
1rs. sff-eiioos de la pesa :
eesémiaB. dartres, faron*
ele><démangeal«ous,etc. ,
ust connue depnis longtemps
est ea oatre an :

ftNTHOUP
iofailllble ; il supprima tona
les inconvénients prodaits par
les longues marches.

Prix avec mole d'emploi :
I fr. remboursement.

I 

Dé pôt
des produit* da Chalet I

— (JIJXKVK —

Fréd. Ilaiisclmaiiii
— i°/t7t?«9 ûB la gare —

Coiffeur

Hun  ̂ Miiuiin
Postiches-Manicure

massage facial

Dimanche 14 Juillet, ù Z heures
Hôtel de la gare, Courtepin

Jei ira ¥élo et Coneert
INVITATION CORDIALE r.. iH-VAt i> , tenavr.itr

Dimanclie t ï juillet, dès 2 heures après midi
FÊTE CHAMPÊTRE

ORCANIS ÉE PAR LA
Société a'épargne «La Tirelire» du Quartier d 'Alt

dans le bols de Cormanon
(bilflication des rontes Friboarg-Villars e* Fribonrg-Pxtï)

PRINCIPALES ATTRACTIONS
Rone de la fortnne ; Jeu de la envette ; Noaveaa jeu de quilles (mou*

« eiicjit perpétuel) ; Bonleor ebinoia ; Tombola instantanée ; Vente
de cartes postal ss avec posle de campagne , etc.

BUVETTE AVEC BUFFET
Lajckarli», biscoits et madeleines (ians carte). Pains (avec carte).
Bon orchestre. invitation cordiale.

Prifete de «e mnnlr, si "possible, de verres. Il ea sera mis néanmoins
a, la diipo'ilion des participants , mats-contre versement d'ane p-.tilo
finance qui ser* remboursée en les rapportant au tenancier de la
bnyette. II en srrs de même des bonleilles ds vin, bière et limonale.

i.u cu d j  mauvais temps, la fêle serarentoyée an dimanche suivant.¦ LE COMITÉ.

Oaié 3Beau. -Site
Dimanche 14 juillet , dès 8 heures, avec pro longa t ion

mx—¦¦¦'¦"'um '—vili lèHsiiiinnuTiiii
mm CAS mm i>£oÈt§

adressez-vooa aux

Pompes funèbres générales
fieisenmulier , Genton, Cbeiallai (S. À.)

Béat CORBOUD , représentai!!
Ftrtjboorg:

Msgntin tt burtsux : True dt Lausanne, 68
F (.bri qua spéciale ds (3rand cliobt ds

C L R Ç U E i L S  TSMpbsn. COURONNES
Sièflo social : LAUBASHE

¦ ¦¦IIIIIIslP^WiaMBIHB^MWasssslsslIIssslssjsii mu

castes.»
par l'Orchestre ESTUDIAINTI INA

IHVIIATIOR C0KDI4LE

|.... i.M... i iisj HH

i Villégiatures ,Voyages, etc.
S Nous acceptoQB pour la garde des

TITRES et VÂLtORS de tout genre
ains i  que des paquets, paniers, malles , cassettes,
plis, etc., fermés ou cachetés.

Tarit très réduit. — Discrétion absolue
Banqae Populaire Suisse, Fribourg.

nssTBrassssMMgïTTirn l~ " l TU IIIIHwl

Diniim uimii
Discours de réception de M * Henri

Bergson el réponse de M. René
Dottmlc Fr. 1.80

Remy de Qourmont. — Les Idées
du jour (20 vol.) Fr. 5.50.

Paul Vergnet. — Joseph Cait-
tauas Fr. 3.—

René Benjamin. — Les rapa-
triés Fr. 1.80

P. Bourget. — Némisit 12&M
mille) Fr. 4.50.

G. Lotourneau .  — Lettres d un
converti Fr. 3.—

F. Girard. — Droit romain (nou-
vuile édition) Fr. 15.

AUo sprach Germania. — Ainsi
parlait l'Allemagne •• extraits
d'auteurs allemands publiés de-
puis la guerre, recueillis et
traduits sans commentaires,
par J. Ruplinger Fr. 4.50.

Julien Arène. — Carnets d'un
soldat en Haute-Alsace et dans
tes Vosges Fr. 4.40.

Octave Forsaut. — L'Ecole sous
les obus Fr. 4.55.

A popular history of the -WAT
from 1914 to 1918 Fr. 2.




